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Jean-P. Cailloux, directeur général du Festival d’été de Québec.
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Cailloux 
parle du 
festival
pages 2 et 3

“Lakmé” cent 
ans après
pages 4 et 5

Louise Lebrun chante “Lakmé".

Bonheur
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Gabrielle Roy 
a dit “oui”
page 10

Marie-Josée Raymond, la productrice, et Claude Fournier, le réalisateur
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Québec. Le Soleil, samedi 10 septembre 1983

Gailloux sort de l’ombre
par Louis Tanguay

Nommé directeur général du Festival 
d’été de Québec à la veille de la 16e reprise 
de cet événement, Jean-P. Gailloux a vécu 
un peu en marge cette manifestation qui a 
remporté cette année un succès inégalé au 
chapitre de la participation populaire.

Sa nomination ayant été remise en ques­
tion avant même qu'il n’ait eu l'occasion 
d’exercer ses fonctions, il s’est fait tout aussi 
discret à l'occasion des derniers soubresauts 
de la crise qui a secoué l'organisation du 
festival, depuis l’hiver dernier.

Travaillant donc dans l'ombre, il n’en 
avait pas pour autant moins hâte de faire 
connaître ses options et ses projets pour 
l’avenir de la grande fête des arts d’in­
terprétation.

Maintenant qu’est bel et bien "close” la 
discussion sur son engagement, il a accordé

au SOLEIL une interview exclusive sur sa 
façon d’envisager son mandat

Une longue interview au cours de la­
quelle il a notamment annoncé son intention 
de proposer:

— une réorganisation complète de l’ad­
ministration du festival;

— l’établissement d’un plan directeur de 
trois ans;

— la tenue cet automne d’un “sommet” 
sur l’avenir du festival

Ces propositions, le conseil d’ad- 
ministration (c.a.) du festival en disposera 
bien à son gré, mais Jean-P. Cailloux y voit 
la seule façon de stabiliser l'orgamsatiun, au 
sortir d’une période de crise.

D'abord administrateur, il semble ins­
pirer son style de gestion davantage de la 
concertation et de la diplomatie que du 
vedettariat.

Le Festival d'été c'est loin d’être un “one 
man show”, dit-il après avoir choisi de s'as­
seoir pour l’interview, près d'une table basse 
au milieu de la pièce, plutôt que dans le 
grand fauteuil demère le bureau officiel du 
directeur général.

Installé de la sorte, il voit en pleine 
lumière le visage de son interlocuteur qu’il 
observe attentivement tout en parlant, lais­
sant le sien à contre-jour.

Ainsi, il est tout à son aise pour parler de 
l’attention particulière qu’il accordera aux 
projets relatifs aux enfants, aux adolescents, 
à la famille et aux citoyens âgés, de la 
vocation éducative du festival par rapport à 
son public, de son rôle auprès de la relève 
québécoise, de diverses avenues envisagées 
pour assurer au festival son caractère in­
ternational et pour marquer ses distances 
personnelles par rapport au principal 
commanditaire pnvé du festival.

Dès son arrivé* à la direction du festival. Jean Gailloux a vu la 
nécessité de renforcer la structure de l'organisation.
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Le Sotoil, Jean voiilères

Les échéances trop serrées pour la réalisation de certains aspects 
de la fête entraînent du stress inutile et parfois des coûts excessifs.

Une structure a équilibrer 
et des efforts à échelonner

(LT) — Le Festival d’été de Québec, 
c’est un "bel arbre dont le tronc est un peu 
trop fragile pour sa ramure”.

Cette image illustre l’une des premières 
constatations de Jean-P. Cailloux, à son 
arrivée au poste de directeur général de 
l’organisation.

Deuxième constatation, un fossé énor­
me séparait les gens du conseil d’ad­
ministration (c.a.) de leurs principaux col­
laborateurs, les employés.

Il a aussi remarqué qu'il y avait dans 
l’équipe “plus de chefs que d’indiens”, si­
tuation qui n’existait pas nécessairement 
sous la conduite de Danièle Bouchard, qui le 
précédait, mais qu’il attribue à la période 
d’incertitude ayant suivi son départ.

Pour éviter que les gens ne se marchent 
sur les pieds, pour tenter de jeter un pont sur 
le fossé et pour donner un peu de force à 
“l’arbre” du festival, le nouveau directeur 
général a décidé de proposer au conseil 
d'administration un ensemble de mécaniques 
administratives.

Il s’agit là d’une démarche “pas tel­
lement artistique, mais qu’il fallait faire de 
façon pragmatique et austère si on veut que 
le festival survive”, dit-il.

En préparant un organigramme “par 
tâches” il s'est aperçu qu’il serait aussi né­
cessaire d’en établir un “par modules” pour 
assurer que chacun sache bien où il se situe 
dans l'organisation et que même un profane 
amvant au conseil d’administration puisse 
avoir une vision globale de tout ce que

suppose d'efforts préalables l’aboutissement 
au produit fini comme la manifestation qui 
est offerte au public, seul élément auquel les 
gens sont habituellement sensibilisés.

Le fait de stabiliser ainsi la structure, en 
comblant des lacunes comme l’absence de 
description de tâche pour chacun, devrait 
selon lui permettre de rassurer tout le monde 
et favoriser de meilleures relations entre les 
divers participants à la présentation annuelle 
du festival.

Equilibrer l’effort
Le nouveau venu a aussi constaté, dans 

la fébrilité de la réalisation de la fête un 
essouflement important chez les employés à 
qui on demande de produire en quelques 
mois un travail qui devrait s’échelonner sur 
toute une année.

“Une telle situation provoque de plus 
des coûts excessifs à certains chapitres, puis­
que, à défaut de programmer les diverses 
interventions sur une échelle réaliste, on 
arrive à des échéances très serrées et na­
turellement nos fournisseurs présentent une 
facture en conséquence des heures de sur­
temps imposées à leurs employés.”

“Ces situations provoquent aussi beau­
coup de stress inutile. On va essayer d’é­
chelonner l’effort sur une plus longue pé­
riode.”

“11 ne faut pas que chaque décision 
découle d’un rapport de force, comme ac­

tuellement avec certains de nos fournisseurs, 
mais d’un rapport d’équilibre.”

Pour éviter d'autre part certaines si­
tuations précaires auxquelles un organisme 
comme le festival est exposé ne serait-ce que 
par la forte rotation du personnel ca­
ractéristique de ce genre d’entreprise, Jean 
Gailloux propose par ailleurs l’établissement 
d’un plan directeur pour les trois prochaines 
années.

Un tel plan triennal devrait fixer dans 
l’esprit de tout le monde les grandes lignes 
des projets à réaliser. Pour régler les pro­
blèmes du "quotidien”, un “guide de ges­
tion” greffé aux organigrammes, devrait suf­
fire à assurer l’homogénéité de chacun des 
services.

Permanence
Pour gérer cette administration ré­

formée, il suffirait selon lui d’un nombre de 
personnes à peu près égal à celui de l’actuel 
personnel permanent de la corporation.

Il y voit cependant de nouveaux rôles 
comme ceux qui seraient dévolus à un di­
recteur adjoint à plein temps qui, en plus de 
seconder le directeur général, aurait la res­
ponsabilité des communications, des re­
lations avec les autres organismes, du pro­
tocole et des commanditaires.

Un directeur permanent de la pro­
grammation au lieu d’un recherchiste de­
vrait aussi avoir pour tâche de donner une 
impulsion nouvelle à certains volets du 
contenu artistique.

LA MAISON BLANCHETTE
CAP-ROUGE
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Vers un Festival d’été plus “familial”
par Louis Tanguay

Le nouveau directeur général 
du Festival d'été souhaite, tout en 
accentuant le caractère familial de 
la fête, et en développant son conte­
nu culturel, augmenter le volet in­
ternational de l'événement en y 
ajoutant une journée spéciale pour 
deux pays non francophones.

L'idée de départ est d’inviter 
deux pays très différents, (il parle 
d'en choisir un dans l’hémisphère 
sud et l'autre dans l’hémisphère 
nord) à apporter une présentation 
typique de leur culture respective.

Bien sûr, par des spectacles fol­
kloriques, mais aussi des ex­
positions, des conférences, des 
films. Jean-P. Cailloux songe d’ail­
leurs à ajouter cette dimension 
“hors-scène" à la participation des 
pays francophones délégués à cha­
que année par l'Agence de coo­
pération culturelle et technique 
(ACCT).

Cela répondrait positivement à 
un désir déjà exprimé par M. Jules 
Hadzi qui, pour l’ACCT, depuis plu­

sieurs années accompagne à Qué­
bec les différentes délégations na­
tionales.

11 est d'autre pan dans l'in­
tention du nouveau responsable des 
festivités de mettre davantage à 
l'avant-scène les pays membres de 
l'ACCT. Pour en faire découvrir aux 
Québécois par exemple des troupes 
de théâtre ou des artistes de stature 
internationale.

Quant à la "petite idée qui mi­
jote" depuis un certain temps au 
bureau du Festival d’été d’ajouter 
une note supplémentaire d’exotisme 
en faisant venir, par exemple, un 
groupe d’Islande et un autre des Iles 
Fidji, le directeur croit que le fes­
tival est prêt pour cela.

Il n’est toutefois pas certain 
qu'un tel projet soit réalisable dès 
1984, étant donné les négociations 
que cela nécessite entre les gou­
vernements concernés et toutes les 
questions protocolaires, mais cela 
est déjà à l'état d’ébauche

Ce qui semble plus im­
médiatement accessible, à condition 
d'obtenir une contribution gou­

vernementale. c'est de conclure an 
nuellement une entente avec une 
autre manifestation de la même en­
vergure que le Festival d’été, en 
Europe ou ailleurs, pour échanger

des représentations caractéristiques 
de l’un et de l'autre

Il suffit, à ce sujet de dé­
poussiérer quelques dossiers déjà 
bien amorcés.

Le Soleil, Yvon Mon«rom

Le nouveau directeur général du festival souhaite mettre l'accent sur les 
activités participatives et familiales.

Diversifier les commandites
(LT) — Le message reçu des autorités pro­

vinciales au cours des derniers mous est clair aux 
yeux des administrateurs: le Festival d’été de 
Québec, devra, pour assurer son financement, 
chercher d’autres sources de fonds.

Si on songe que la participation gou­
vernementale couvre environ 60 pour 100 des 
dépenses du festival, faut-il craindre que cette 
attitude ne provoque des tensions dans les re­
lations entre le festival et ses commanditaires 
privés.

Jean-P. Cailloux ne pose pas cette question 
dans les mêmes termes, car au cours du festival 
de 1983, 80 compagnies multinationales ont été 
invitées à déléguer des observateurs à Québec 
pour palper la fête et son ambiance.

De ce nombre 10 entreprises ont accepté 
l’invitation et sont donc susceptibles de négocier 
avec le festival des contrats de commandite.

Après cette démarche, "on se sent plus en 
sécurité pour négocier des ententes’’, affirme-t-il 
en prenant soin de souligner "qu'on ne veut pas 
évincer qui que ce soit”.

En disant “qui que ce soit", il vise pno- 
ritairement, de toute évidence, la brassene La- 
batt, principal commanditaire privé fournissant à. 
l’événement un support publicitaire de l’ordre de 
$200,000 en vertu d’un contrat à long terme qui 
deviendra échu après 1984.

“La compagnie Labatt, de mon point de vue 
personnel, a très bien fait les choses. Je l’ai déjà 
dit publiquement et on m’a accusé d'être “l’hom­
me de la Labatt”. Pourtant, je ne connaissais 
personne de chez Labatt Sauf que, en les re-
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gardant travailler j’ai été obligé d’avouer qu’ils 
n’avaient pas tort. Dans bien des cas. ils étaient 
mieux préparés que nous, face à un dossier”.

Il n’est plus question pour Jean-P. Cailloux 
de laisser les commanditaires prendre une telle 
longueur d'avance notamment en ayant une 
personne chargée de ces dossiers à l’année lon­
gue.

Ainsi ne devrait pas se reproduire une scène 
comme celle donnée en exemple et dont il a été 
témoin, quand, à deux semaines de l’ouverture de 
la fête, les représentants du commanditaire et la 
haute direction du festival devaient encore né­
gocier dans une atmosphère surchauffée, les 
dimensions de leur emblème respectif imprimé sur 
les “T-shirts" portés par les employés.

Des questions de cet ordre devraient être 
réglées beaucoup plus tôt, et dans un climat 
serein. Mais il conçoit qu’elles demeureront su­
jettes à négociation, car il ne prend pas les 
commanditaires pour des "mécènes”.

Autres sources
Parmi les autres éléments d’une réforme 

budgétaire, la formation d’une compagnie de 
production de spectacles pour des événements

ponctuels, ou de documents audio-visuels no­
tamment pour la télévision demeurera au nom­
bre de ses préoccupations. Mais ce dossier de­
mande, selon lui, à être développé davantage.

Il pourrait par exemple s’y greffer une agen­
ce de commercialisation de produits culturels et 
de découverte d'artistes.

Tout cela se ferait bien sûr dans le cadre 
d’une compagnie autonome qui serait en mesure 
de diversifier le produit résultant du travail 
effectué au Festival d'été.

Quant à la commercialisation du festival lui- 
même à l’extérieur de la région, le nouveau chef 
d’équipe croit tout à fait possible de coopérer 
avec le Carnaval de Québec à des efforts coor­
données par le service de tourisme de la Commu­
nauté urbaine de Québec.

Nos produits, dit-il, sont présentés aux anti­
podes du calendrier et sont suffisamment dif­
férents dans leur contenu, "l’un strictement po­
pulaire, l’autre purement culturel", pour qu’un 
rapprochement au niveau des relations d’affaires 
ne soit pas possible.

Quant à d’autres échanges de services, cha­
que cas devrait être étudié individuellement à la 
lumière des objectifs du festival.

VENDREDI - 7 octobre - 20h00 
SAMEDI • 8 octobre - 18h30 et 22h00

GRAND THEATRE DE QUÉBEC
SALLE LOUIS-FRECHETTE, TËL 643 8131

Du 5 au 15
Une chose est assurée, aux 

yeux de M. Cailloux, c'est que la 
fête aura lieu l’été prochain, dans 
son créneau habituel de 10 jours, du 
5 au 15 juillet, et cela, dans le 
Vieux-Québec et son "éclatement".

La poursuite de l'excellence ar­
tistique va demeurer le critère, mais 
le nouveau directeur se propose 
d’accentuer l’envergure du volet 
pour enfants, pour la rendre compa­
rable à celle des activités pour adul­
tes.

Du point de vue de la création 
artistique, dit-iL les activités pour 
enfants sont un milieu en pleine 
effervescence dont les acteurs mé­
ritent de nouveaux débouchés

11 n’y aurait donc plus une jour­
née unique consacrée aux plus jeu­
nes mais des activités continues, 
jusqu’en soirée, incluant des élé­
ments plus particulièrement des­
tinés aux adolescents, une catégorie 
de festivaliers dont il est plus dif­
ficile, à son avis, de cerner les goûts.

Quoi qu’il en soit, on semble 
croire qu'en intensifiant le caractère 
familial des activités on en viendra 
à réduire sur les sites la consom­
mation d'alcool qui, apparue crois­
sante au cours des dernières années 
a soulevé des inquiétudes chez plu­
sieurs observateurs ayant déjà 
constaté cette tendance dans d’au­
tres manifestations comme le Car­
naval d'hiver.

Activités participatives
Pour intéresser les gens âgés, il 

reste à trouver une formule ori­
ginale qui doit selon son expérience, 
éviter de “tomber dans la qué- 
tainerie", mais pour l'ensemble du 
public, il préconise d’intensifier les 
activités à caractère participatif, 
comme des ateliers permettant aux 
spectateurs de se familiariser avec 
diverses formes d’art d’in­
terprétation en échangeant di­
rectement avec les artistes.

Presque dans la même veine, la 
relève québécoise en chanson et en 
poésie, a déjà été l’un des points de 
mire du festival. C’est là selon lui 
une vocation importante de l'é­
vénement pour la promotion des 
artistes et l'éducation du public. Et. 
sans revenir systématiquement à ce 
qui se faisait il y a plusieurs années, 
il y a lieu de rechercher une formule 
de présentation progressive pour 
mettre la relève en évidence sous 
son meilleur jour.

Quant à l’initiation du grand 
public à la musique classique par 
des concerts à l’extérieur, Jean Cail­
loux constate que la pro­
grammation a jusqu'à maintenant 
été plus qu’intéressante, mais que 
l’effort sera vraisemblablement à re­
voir sous l’angle du rapport entre 
les sommes investies et la réponse 
du public.

Du volet le plus populaire il dit 
par ailleurs que la récente ex­
périence tentée au Pigeonnier de la 
Grande-Allée a été une “belle aven 
turc”, mais que ce lieu se prêterait 
bien à bien d’autres choses, sans 
préciser davantage

Là-dessus il faut préciser qu’il 
annonçait, avant d'aborder le 
contenu du prochain festival, des 
réserves sur la précision de ce qu'il 
pourrait dire, de peur de donner si 
tôt trop d’éléments à des or­
ganismes ayant des activités 
concurrentes.

Pour lui, toutefois, de grands 
rassemblements sont un bon élé­
ment de promotion mats il s’in­
terroge à savoir si de grandes foules 
sont souhaitables au point de ris­
quer d’affecter la diversité des sites.

A son avis, quantité n’égale pas 
qualité mais il admet être plus ou 
moins engagé dans un engrenage de 
croissance.

Il lui reste donc, à ce chapitre, à 
choisir une stratégie qui fasse la 
part des choses, mais tout en res­
pectant d’abord les objectifs du fes­
tival.

Les Productions Re/ean Letrançois Inc.

Rose Ouellette
(LA POUNE)

Réjean Lefrançois 
Janine Mignolet

Marie-Josée Dalpe 
Bruno Doyon

COME Dit DE
BARILLET et GREDY
ADAPT AT lOPi QUEBECOISE 
et MISE En SCÈNE
RÉJEAN LEFRANÇOIS
ASSISTANT * LA MISE EN 
SCENE et SCENOGRAPHIE
CLAUDE FORTIN
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Le ténor Gérard Garino.

Lakmé,
par Marc Samson

Pendant les années du règne 
incontesté de Uly Pons chez les 
sopranos colorature, "Lakmé" de 
Léo Delibes prenait ré­
gulièrement l’affiche du Me­
tropolitan et des autres thé&tres 
lyriques où elle était invitée.

Son type de voix, ses dons 
de comédienne, la fragilité de son 
physique en faisaient une in­
terprète idéale de ce rôle.

Après que la chanteuse fran­
çaise eut renoncé à la scène, la 
pauvre Lakmé s’est vue pra­
tiquement reléguer aux ou­
bliettes de ce côté-ci de l’A- 
tlantique. Et même Pans — qui 
lui réserva pourtant un succès 
éclatant lors de sa création, en 
1883, à l’Opéra-Comique — l'i­
gnore aujourd'hui comp­
lètement

Il aura fallu attendre le cen­
tenaire de cette création pour 
que l’ouvrage de Delibes refasse 
surface, avec toutefois quelque 
timidité.

Car si Québec pourra revoir 
’’Lakmé” au cours des prochains 
jours, si l’Opéra de Chicago re­
prend l’oeuvre cet automne, si 
certaines compagnies de pro­
vince en France s’y intéressent, 
New York et Londres s'enlignent 
sur Pans et continuent à la bou­
der.

Pourquoi cette réticence.

cent ans après
pour ne pas dire cette in­
différence, à l’égard d’une par­
tition somme toute estimable, 
alors que d’autres opéras, dont le 
pnncipal attrait relève de la cu- 
nosité, sont déterrés année après 
année par certains chanteurs ou 
directeurs de maisons lynques.

A sa défense
Dans son texte de pré­

sentation pour l’enregistrement 
signé voilà quelques années par 
Joan Sutherland et Richard Bo- 
nynge, William Weaver se lance 
"bravement” à la défense d’un 
ouvrage qui a bien du mal à se 
défaire du qualificatif de “petite 
musique” rattaché à toute la pro­
duction de Delibes.

Si par malheur un opéra ne 
peut se comparer en valeur et en 
beauté à "Don Giovanni”, “Pel- 
léas et Mélisande” ou “Les maî­
tres chanteurs”, poursuit-il, on le 
traite avec dédain et on le 
condamne à l’oubli.

Et Weaver d’ajouter que 
dans d’autres sphères de la créa­
tion artistique, la littérature par 
exemple, on salue avec em­
pressement et intérêt la parution 
d’une oeuvre mineure d’un écri­
vain mineur. Les musées ne re­
fusent pas non plus de consacrer 
des expositions à des peintres qui

ne sauraient se comparer à Mi­
chel-Ange ou Cézanne.

Ecnt à une époque où l’o- 
nentahsme tenait lieu de mode, 
inspiré librement sur le roman de 
Pierre Loti intitulé “Le manage 
de Loti”, ‘ Lakmé", par son ar­
gument dramatique, rappelle 
quelque peu “Madame Butter­
fly"-

On y voit une jeune et naïve 
orientale (ici une Hindoue) tom­
bant éperdument amoureuse 
d’un occidental (en l’occurrence 
un jeune officier de l’armée co­
lonisatrice anglaise), dont la brè­
ve idylle se terminera tra­
giquement par le suicide de l’hé­
roïne, après qu’elle eut soup­
çonné son bien-aimé de lui pré­
férer sa patrie.

Au réalisme musical poussé, 
à l’émotion et au ton tragique 
véhiculés par l’opéra de Puccini, 
"Lakmé” oppose une at­
mosphère poétique et une écri­
ture essentiellement lyrique.

Partition soignée
Compositeur choyé depuis 

les succès de ses ballets “Coppé- 
ha” et “Sylvia”, Clément Phi­
libert Léo Delibes a apporté 
grand soin à la rédaction de son 
opéra; comme en témoigne le

man usent onginal — parsemé de 
corrections — qui se trouve pré­
sentement non pas à Pans mais à 
la Librairie du Congrès à Was­
hington.

"Lakmé" peut se glorifier de 
contenir l’une des pages les plus 
connues, les plus spectaculaires 
aussi, de tout le répertoire ly- 
nque: le fameux “Air des clo­
chettes” chanté par le soprano 
vedette au deuxième acte.

Mais à mesure que se dé­
roule l’ouvrage, les amateurs d’o­
péra reconnaîtront l'aria de Gé- 
rald, “Fantaisie aux divins men­
songes” (que tout à tour Raoul 
Jobin, Jacques Gérard et Léopold 
Simoneau ont fait applaudir au­
près de Lily Pons), celui de Ni- 
lakantha débutant par "Lakmé”, 
ton doux regard se voile”, le 
“Pourquoi dans les grands bois” 
et la “Berceuse” tous deux in­
terprétés par Lakmé, sans ou­
blier les duos destinés au so­
prano et au ténor dans chacun 
des trois actes.

A sa création, les commen­
tateurs et critiques ont insisté 
sur le charme, le coloris de cette 
partition. Cent ans plus tard, ce 
charme pourra paraître suranné 
quoique non moins réel.

A condition de ne pas de­
mander à Delibes et à sa Lakmé 
plus qu’ils ne peuvent offrir!

Centre
d’Épanouissement 
Psycho-Corporel

675, Marguerite-Bourgeois, Québec GIS 3V8 
INFORMATION ET PROGRAMMATION: 687-1165

Une équipe de professionnels (psychologues, éducateurs physiques, infirmiè­
res et naturopathes) sont à votre service pour vous offrir des cours d’INITIA- 
TION et de FORMATION en

MASSAGES
(Shiatsu, Suédois, Polarité, Esalen, Intégral, Néo-Reichien, Trager) et en:

Approches psycho-corporelles
(Anti-gymnastique, réflexologie, T’aï-chi chuan, relaxation, yoga énergétique, 
toucher thérapeutique, musicothérapie, intégration posturale, danse énergéti­
que, cuisine végétarienne).

DÉBUT DE LA SESSION D’AUTOMNE:
LE 19 SEPTEMBRE 1983 

VENEZ RENCONTRER NOS ANIMATEURS LE 
VENDREDI 16 SEPTEMBRE DE 19 À 22 HEURES

INVITÉS SPÉCIAUX: RAY STUBBS, de Californie, en massage pour individus, 
couples et professionnels, ainsi que CLAUDE LEBASNIER, de Paris, en rela­
xation et tarot de Marseille.

Service de consultations individuelles sur rendez-vous seulement.
PRIX SPÉCIAL SUR PRÉSENTATION DE CETTE ANNONCE.

Onction muxilt el trtiftqut
GUY BÉLANGER 
~c LOUISE LEBRUN 

GÉRARD GARINO 
CLAUDE CORBEIL

ïAme
Pf LfP PfUbfS M» en xène HW SfOV

Ontgraph* KATHJSEMOLHAR

17, 20,22 et 24 septembre 1983, 20h. 
Prix des billets: 15$, 18$, 29$, 23$. 25$ (en semaine) 

16$, 19$, 21$, 24$, 26$ (le samedi) 
Première: 26$. 29$, 31$, 34$. 36$
(Soirée de la Fondation de l’Opéra de Québec)

LE CHOEUR DE LA SOCIETE L YRlQUE DAUBIGNY — L'ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE QUEBEC
une presentation de

LA SOCIÉTÉ LYRIQUE D AUBIGNY ET DU GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC 
avec la collaboration de la F ondation de l’Opéra de Quebec

GRAND THEATRE DE QUEBEC
SALLE LOUIS fRECHEITE TEL S43 8131

Da * amc* * 0 ry par MM tant f«cut oar Is 
Grand Ttéiks * QsStar 4ana cftasua «wefts daftmsnt» 
ften ftsnfs aetifà—t rr n.1 (wcftstl St Grand TtiStés

rendre
prendre la Peinture

Voici la possibilité de suivre un cours pour 
apprendre à mieux comprendre, analyser 
et évaluer les oeuvres d’art et ce, à l’aide 
d'exemples pertinents.

d vise également à mieux vous faire compren­
dre les différentes tendances et l’évolution 
des techniques du début du siècle à nos 
tours.

De plus, nous tracerons un parallèle entre 
la peinture québécoise et canadienne, et 
les courants internationaux.

Nous étudierons aussi le marché de l’art, 
dont, entre autres, l’évaluation et les 
assurances.

La session débutera le 3 octobre, pour une 
durée de huit semaines consécutives, soit 
tes mardi ou mercredi de 19h à 22hl5.

Inscription
Pour s'inscrire, il suffit de se présenter ou 
de téléphoner.
Abonnement d'un an gratuit à la revue 
«Vie des arts» à chaque inscription double.

iGALERIE
DU PARC

LA MAISON

1164, THURNBULL, QUÉBEC (418) 529-0188 
(418) 529-0129

ECOLE DE FORMATION 
DE MANNEQUINS 
PROFESSIONNELS ET 
D’HOTESSES D’ACCUEIL 

HOTESSES ET 
MANNEQUINS 
PROFESSIONNELS 
DEBUT:
15 SEPTEMBRE
Deux soirs par semaine pen­
dant quatre mois des profes­
seurs réputés vous enseigne­
ront la démarche, le maquilla­
ge la coiffure, la photographie 
de mode et publicitaire tes 
techniques du defile classique 
et moderne la façon de pré­
senter les collections

• PERSONNALITE FEMININE (pour dame jour ou 
soir) DEBUT: 12 et 14 septembre

é CHARME ET MAINTIEN (14 à 16 ans jour ou 
soir) DEBUT: 20 septembre

# MAQUILLAGE PERSONNALISE Jour ou soir) 
e MANNEQUINS HOMMES

POUR RENSEIGNEMENTS: 529-2141
55. chemin Sainte-Foy, Québec

Ecole professionnelle reconnue per le minister e de I Education, 
permis no 669513 permis de culture personnelle no 669513

Aiowiydmj..
SALLE ALBERT-ROUSSEAU
2410. chemin Samte-Fo*. Saintc-Fo\

THEATRE POPULAIRE
duQuébec

MERCREDI 2 NOVEMBRE 19B3

A TOI, POUR TOUJOURS, TA MARIE-LOU
Xm- De Michel Tremblay î

X Ane: Nicole Leblanc et Pierre Dufresne

La meilleure pièce québéboise jamais écrite... (Le Devoir)
Une réussite extraordinaire. (La Presse)
"A voir séance tenante”. (Les Nouvelles Littéraires. Paris)
"A toi. pour toujours, ta Marie-Lou: une fabuleuse tendresse".

(Le Soir. Bruxelles)

VENDREDI 25 NOVEMBRE 19B3

T E BARBIER DE SEVILLEL Comedie de Beaumarchais
Mise en scène: Gérard Poirier
Avec Benoit Marteau. Yves Masslcotte. Y van Benoit. Yvon Bouchard. 
Diane Lavallée, Serge Bradet.
"Un classique qui ne vieillit pas"

VENDREDI 24 FEVRIER 19B4

L ES ENFANTS DU SILENCE
De Mark Medott
A vec France Boulanger et Vincent Bilodeau

"Une pièce que vous n'oublierez jamais". 

"A voir et à écouter sans taule... ”.
(New York Times) 

(La Presse)

JEUDI 26 A VRIL 1984

HEZ PAUL-ETTE,
bière, vin, liqueur et nouveautés
Comedre ecnle et mise en scene par LOUIS MARIE DANSEREAU
Avec André Montmorency. Louise Bourque. Miche! Dubuc. Sylvie 
Germain et Robert Marten
"Ce spectacle fera sûrement passer de bons moments à tous ceux et
celles qui veulent se changer les idées ^ „* (Martial Dassylva. La Presse)
Le pétillant Christian de "Chez Denise" crée un travesti inoubliable".

BULLETIN D'ABONNEMENT
Nom ................

Adresse------

Code postai • - Tél

O AGE O OP - ÉTUDIANTS

OMastwcard
O VISA

oADULTES

° CJWRU»
O Mandai posta

en.

Taaa SA A. i* abon
Total

No ds « ca>«*

data paxpaaten-

* .**>-

*



Québec, Le Soleil, samedi 10 septembre 1983 E-5

“Coup de foudre pour 
une grande oeuvre”

par Marc Samson
Pour Marc Bégin, le jeune 

metteur en scène qui s’est fait 
remarquer par sa réalisation des 
“Noces de Figaro” pour l’Atelier 
d’art lyrique de l'école de mu­
sique de l’université Lavai le 
printemps dernier, et dont "Lak- 
mé" constitue la première ex­
périence professionnelle à ce ti­
tre, l’opéra de Debbes a eu l’effet 
d'une révélation.

Sauf pour 1'"Air des clo­
chettes", je ne connaissais pas 
cet ouvrage avant que Guy Bé­
langer (le directeur musical de la 
Société lynque d’Aubigny) me 
propose de le monter.

“En l’écout*nt et en l’é­
tudiant, j’ai découvert que “Lak- 
mé” était très loin par sa nature 
de cet air célèbre, d'ailleurs “un 
numéro” dans le déroulement de 
l’opéra J’ai eu une espèce de 
coup de foudre et l’oeuvre m’est 
apparu fascinante.”

Cette impression première, 
Marc Bégin veut la transmettre 
dans sa mise en scène. Il ne 
cache pas une affection par­
ticulière pour cette “femme-en­
fant” qui, découvrant l’amour, se 
révèle un personnage psy­

chologiquement et drama­
tiquement intéressant, et auto­
ur duquel gravite tous les autres 
acteurs du drame.

En opposition, Gérald, l’ob­
jet de l’affection de Lakmé, lui 
apparaît assez antipathique et il 
a l’intention de faire ressortir ce 
trait de caractère.

Marc Bégin soukgne que 
“Lakmé” repose sur l’histoire 
d’un amour impossible, thème de 
la plupart des grandes réussites 
du répertoire lynque.

Exotisme romantique
Quant au cadre de son ac­

tion, il le voit d’un exotisme ro­
mantique et inventé. “Pas ques­
tion de reproduire une Inde au­
thentique mais plutôt celle ima­
ginée par Delibes.”

Le metteur en scène s’ex­
plique mal le “purgatoire” que 
connaît actuellement “Lakmé", 
partition pourtant attachante et 
très valable à ses yeux. “Peut- 
être a-t-elle été trop célèbre un 
temps? Mais comment expliquer 
que Beverly Sills ne s’y soit pas 
intéressée, et que maintenant 
Ruth Welting et Edita Gru- 
berova ne songent pas à l’ajouter 
à leur répertoire?”

Marc Bégin n'entend pas ex­
pliquer sa "conception” de "Lak­
mé”. "Jamais je n’ai vu cet opé­
ra. J’ai mes idées sur la per­
ception du drame mais je ne 
saurais dire si elles sont tra­
ditionnelles ou pas. Ma préoc­
cupation première consiste à res­
pect l’espnt de l’oeuvre et à la 
rendre vraisemblable. On verra 
après les résultats...".

Comme il ne s’agit pas d'une 
nouvelle production — les décors 
viennent de l’Opéra de Nantes et 
les costumes d'une maison spé­
cialisée de New York —, la scé­
nographie a forcé le metteur en 
scène à certains compromis.

Situation à laquelle doivent 
se plier de plus en plus souvent 
ses collègues, même réputées, en 
ces temps de récession.

LAKME de Léo Delibes. Di­
rection musicale et artistique: 
Guy Bélanger. Avec: Louise Le­
brun, Gérard Garino, Claude 
Corbeil, le Choeur de la Société 
lynque d’Aunlgny et l’Orchestre 
symphonique de Québec. Mise 
en scène: Marc Bégin. Cho­
régraphie: Kataline Molnar. Au 
Grand Théâtre de Québec, salle 
Louis-Fréchette, les 17, 20, 22 et 
24 septembre, 20 heures.

S f t-- ■ %

Claude CORBEIL.

ZA °
fyous bronziez-

* La Maison d art et d artisanat 
de la Jacques-Cartier

OUVERTURE

Galerie L'Entre Deux
EXPOSITION de

MARCELLE SIMARD
du 13 septembf e au 18 octobre 1983 de 13h00 a 20ti00 

8 b et c. rue Murphy
Stoneham Té! : (418) 843-3275

RALPH 
TOWNER

Le fini de lu Flûte de Pan

accompagné de

GARY PEACOCK
à la basse

GERRY GRANELLI
à la batterie

Le vendredi 16 sept., 
à 20h30 - PRIX: 8.50$

et*

I

-------session automne

•I | .

au Théâtre de la 
Cité Universitaire
En vente chu Musique d'Auteuil, rue SNeen. 

Une présentation de CK RL-MF

Une 
production

MERCREDI, 12 OCTOBRE 1983, 20H00
Billets: 18S, 15$, 12$
GRAND THEATRE DE QUEBEC
SALLE LOUIS FRECHETTE, TEL 643 8131

Des trais de service de 75 
cents par billet sont perçus par 
le Grand Théâtre de Quebec 
dans chaque marche dâlt- 
mentation Proviqo et au» gui­
chets du Grand Théâtre de 
Quebec

Inscription en tout temps

• cours matin, midi ou soir
• début 19 septembre au ! 1 décembre
• durée 12 semaines
• tarifs: étudiant $ 89.

groupe (6 pers. et ♦ )* 99.
individu » 119.

Club
# Entrain Nautilus'
Le paradis de l’activité physique
Place Belle-cour
2600 Boul. Laurier Ste-Foy, 658-7771

ENTRAIN LA 1*" ÉCOLE DE DANSE AÉROBIQUE À QUÉBEC

PROCUREZ-Vous 
LES HEIU-£UR9 

BILLETS!!!

HATEZ.*
VOUS!

,
■

DCMIS BOUCHARD
^UZAMMC CHAMPAGNE 
RÉMY GIRARD 
RAYMOND LEGAUiT 
JULIE VINCENT!

palais Inontcalm Billets en vente au guichet du Palais Montcalm et commandes 
téléphoniques sur Visa et Mastercard à 694-6219
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Le Théâtre Sans Détour dans un film de TONF
par Ma/tine 

R.-Corrivault
Le Théâtre Sans Détour de'Québec par­

ticipera su cours des prochaines semaines, 
au tournage d’un film de l’Office national du 
film sur les drogues et la jeunesse. En réalité, 
l’ONF a proposé à la compagnie de filmer 
une séné de dix théâtres-forums organisés — 
surtout en milieu scolaire — avec différents 
groupes de jeunes gens et portant sur l’usage 
des drogues et autres toxicomanies.

Le Sans Détour qui, au début de l’été, 
participait à Edmonton au Festival de théâ­
tre populaire “Bread and Roses” semble voir 
son avenir s’éclaircir après cinq années de 
travail d’apprentissage et de vulgansation 
des méthodes d’animation et de jeux po­
pulaires mises au point par Augusto Boal. 
L’automne dernier la troupe recevait le pra­
ticien d’ongme sud-améncaine et son équipe 
française du Théâtre de l’Opprimé, pour un 
stage qui fut suivi quelques mois plus tard, 
d’un séjour de deux des membres du groupe 
québécois aux quartiers généraux du Centre 
d’étude et de diffusion des techniques actives 
d’expression, à Fans.

Huit autres pays étaient alors re­
présentés, surtout par des intervenants so­
ciaux, mais la dimension théâtrale de la 
formule était en plein coeur des débats. Le 
groupe mis sur pied par Boal en France il y a 
quelques années vit une intense pénode de 
mutations et revient à des lieux et moyens 
théâtraux de représentation sans pour au­
tant écarter la vocation d’agent d’évolution 
social qu’il s’est donné.

Le débat, au niveau du théâtre, est oosé

par la confrontation "théâtre-forum’’ et “fo­
rum-spectacle”. Ne peuvent en sortir que 
d’mtéressantes avenues au moins théo­
riques. dans un univers théâtral lui aussi en 
évolution. Il faudrait bien que chez nous on 
s’y mette aussi: la pratique de l’art dra­
matique a besoin d’échanges, de conf­
rontations, de discussions pour qu’en émer­
gent enfin des idées capables de l’enrichir.

Intérêt soulevé
Actuellement, au Québec, seul le Sans 

Détour pousse sa démarche dans cette di­
rection. Au Canada anglais on n’avait que 
très peu entendu parler de la “méthode Boal” 
de pratiquer le théâtre populaire (c’est-à-dire 
avec les gens). A Edmonton, dans une ren­
contre pancanadienne qui réunissait des 
groupes avant tout intéressés par cette ap­
proche "active” de l’art dramatique au sein 
d’une société, le Sans Détour a suscité bien 
des interrogations.

Lâ-bas, huit spectacles différents, trai­
tant de sujets allant du harcèlement sexuel 
(le Sans Détour) à la révolution ni­
caraguayenne en passant par les émissions 
de propagande religieuse à la télévision, 
faisaient voir et entendre un "message" que 
les compagnies oeuvrant de manière tra­
ditionnelle ont peu l’occasion de diffuser.

Outre la discussion — parfois inévitable 
— sur la portée (et le sens) à donner au mot 
“populaire”, la manifestation à Edmonton a 
permis au Sans Détour de faire découvrir à 
ceux qui l’ont vu une autre manière “théâ­
trale” de parler avant les gens (plutôt que de 
leur parler tout simplement) de la vie que 
l’on mène. L’intérêt au niveau des par­
ticipants a été grand et on veut désormais en 
savoir plus long.
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A Edmonton, la barrière linguistique 
était franchie grâce à la traduction si­
multanée qu’assurait la Montréalaise Lib 
Spry qui accompagnait le Sans Détour. Au 
niveau de la troupe on s’est maintenant mis 
résolument à l’étude de l’anglais pour arriver 
à en maîtriser les subtilités d’une manière 
satisfaisante. Pour jouer un théâtre-forum, le 
comédien doit pouvoir réagir ins­
tantanément à tout ce qui peut venir du 
public.

Des animateurs de l’université de To­
ronto qui participaient à la rencontre d’Ed­
monton ont fait savoir au Sans Détour que 
dans une ville comme Toronto, leur formule 
de travail trouverait des adeptes.

Par ailleurs, des représentants des or­
ganisations inuit et indiennes de l’Ouest du 
pays voudraient bien aussi que la troupe 
passe par chez eux pour au moins fa­
miliariser les gens avec un moyen d’ex­
pression qu’ils peuvent assez facilement maî­
triser. Le Sans Détour a déjà participé à des 
expériences avec les Amérindiens no­
tamment en Abitibi et sur la Côte-Nord (Val 
d’Or et Sept-Iles), sur des questions de ra­
cisme, et les résultats ont été intéressants.

Actuellement limitée à trois équipiers 
permanents, la troupe s’adjoint à l’occasion 
des collaborateurs, mais ils doivent évi­
demment être familiers avec les “jeux” aux­
quels on recourt: théâtre-forum, mais aussi 
théâtre-image et théâtre... invisible!

Plus tard, cet automne, Gilles-Philippe 
Pelletier, Paula Barsetti et Réjean Bourgault 
iront en Europe pour une série de re­
présentations mais aussi pour un nouveau 
stage portant sur les fonctions des comé­
diens au sem d’une équipe de théâtre-forum. 
En janvier dernier, c’est le travail du joker 
ou meneur de jeu qui avait été au coeur des 
travaux.

I

à

Dans une scène de “Pour le meilleur et pour la pire” du Théâtre 
Sans Détour, Paula Barsetti et Réjean Boudreault

? ? - 4

ACADÉMIE 
des BALLETS 

de SAINTE-FOY
La renommée de l'Académie des Ballets de Ste-Foy n'est plus 
à faire puisque déjà une quarantaine de nos élèves sont où 
dans des compagnies professionnelles de danse où dans des 
écoles supérieures soit comme danseurs ou professeurs, soit à 
Montréal. Toronto, New York, Québec et en Europe.
Tous les élèves acceptés au sein de notre programme sont 
classés, dirigés et suivis par des professeurs compétents tout 
au long de leurs études à l'école

BALLET CLASSIQUE • TOUS LES NIVEAUX 
BOUT DE CHOUX, ENFANTS, ADOLESCENTS, 
.ADULTES
INSCRIPTION: 10septembre 1983 de 14 00 hrs à 17:00 hrs 
Centre Educatif 635 Bailiargé Québec (Cegep François- 

Xavier-Gameau)
13 septembre 1983 de 19:00 hrs à 21:00 hrs 
2215, Mane-Victorin (angle des 
Gouverneurs) Sillery

Renseignements: Clémence Montl 658-4421
656-1756

Le samedi possibilité d’accès à la piscine.
Permis 210518 du ministère de l'Education ,

Livres
reçus

SHOWBIZ INC. PRÉSENTE LE SPECTACLE ROCK DE L‘ÉTÉ

COLISEE DE QUEBEC
LE SAMED110 SEPTEMBRE, 20 hres

RENSEIGNEMENTS ET ACHAT ^ - _ - _ . -
PAR CARTE DE CRÉDIT: O** / - I 1

Une promotion TAM-TAM

Maria Republics.
Augustin Gomez-Ar- 
cos. Points Seuil 256 
pages.

Fable émouvante, 
où l'auteur, en témoin, 
en poète, en vi­
sionnaire, jette un cri 
de révolte contre le to­
talitarisme.

Les enfants du sab­
bat. Anne Hébert, ro­
man, Points Seuil 187 
pages.

En 1944 à Québec, 
dans un couvent de 
pierre que rien ne sem­
ble pouvoir atteindre, 
une soeur à des vi­
sions. Elle s’identifie à 
une petite fille, initiée 
très tôt aux mystères 
du monde et léchée 
maintenant chez les 
dames du Précieux- 
Sang.

La loi humaine. Rez- 
vani, roman, Seuil. 293 
pages.

Pendant les journées 
confuses de la Li­
bération, une suc­
cession d’événements 
porte le drame dans 
une vieille famille de la 
bourgeoisie du Midi de 
la France.

Le chat qui la re­
garde. France Nespo, 
roman. Seuil. 319 pa­
ges.

Dans un monde ani­
sé, clos de soleil une 
terrasse qui ouvre sur 
l’océan... Une petite fil­
le, Fausta. regarde le 
monde, fascinée par 
ses violences, ses beau­
tés. ses horreurs.

CENTRE DE YOGA 
SIVANANDA

Reprise des cours de 
Hatha-Yoga le 12 sep­
tembre
Au programme postu­
re respiration, relaxa­
tion.
Pour informations.
524-1563 — 627-2190 

675, Marguerite- 
Bourgeois. Québec

DISCO­
CLUB
30-60

550. de la Couronne 
Tél.: 524-2040

cA JiCVfc'

Entrée:
1.50S,
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s’en passe des choses 
“derrière la porte” deCavani

Louis-Guy Lemieux
DERRIERE LA PORTE, dnn* 

de Liliana Cavani. Scén.. Enrico 
Medioü, E. Cavani InL; Marcello 
Mastroianni Eleonora Giorgi Tom 
Berenger, Michel Piccoli Italien 
1983. 102 min. Couleur. Aux Ga­
leries de la Capitale.

Chaque film de Liliana Cavani 
dérange Elle cultiverait même la 
provocation un peu à la manière de 
son compatriote Pasolini, victime de 
ses propres excès.

Dès son premier film de fiction 
réalisé pour la télévision italienne 
"François d’Assise" (1966), elle sub­
issait les foudres du Vatican et du 
Parlement italien qui n’acceptaient 
pas qu’elle fasse de saint François le 
premier des hippies.

C’est avec "Portier de nuit" 
qu'elle obtient une audience in­
ternationale; elle choqua les Juifs 
du monde entier en montrant une 
ancienne détenue retrouver par ma­
sochisme son ancien tortionnaire 
nazi et se soumettre de nouveau 
volontairement à ses fantasmes.

Ce ’’Demère la porte ' renchérit 
dans la provocation, la violence se­
xuelle, et la description pas toujours 
évidente des motivations mentales 
profondes de personnages ex­
trêmes.

Ennco (Mastroianni), ancien 
diplomate, est emprisonné au Ma­
roc pour le meurtre de sa femme. Sa 
fille Nina (E. Giorgi), qui habite la 
maison familiale à Marrakech, vient 
le visiter régulièrement et, en sou­
doyant les gardiens, lui obtient un 
traitement de faveur qui va jusqu’à 
ce qu’on les laisse seuls dans une 
cellule.

Nina qui g^gne sa vie comme 
guide-entremetteuse auprès de ri­
ches touristes attirés par les lu­
panars marocains, rencontre un 
jeune Américain un peu naif. Il 
tombe amoureux de la jeune fem­
me.

Mille questions
L'Améncain est surtout fasciné 

par les étranges liens faits d’amour 
et de haine entre Nina et Enrico. Il

Livres reçus
Le premier cercle, libraires 1982, ce 

roman de Lentz estpar Soljénitsyne.
Robert Laffont. Le Li­
vre de poche, volumes 
1 et 2. Version dé­
finitive dans une tra­
duction nouvelle. Dans 
ce bouleversant et ad­
mirable roman, l’au­
teur décrit et dénonce 
avec vigueur le régime 
policier stalinien et ses 
posons de tous genres, 
plus terribles les unes 
que les autres.

Les années 
sandwiches
par Serge Lentz. 
Laffont, Livre de Po­
che, 437 pages. Prix

rempli de rêves, d'a­
ventures et de drames, 
sans compter le temps 
qui passe.

Nous avons fait 
Adolf Hitler, par 
Philippe Bourdrel.
Ed. Ramsay. 330 pages. 
Philippe Bourdrel. grâ­
ce à des sources mé­
dites, démonte le mé­
canisme d’une en­
treprise où le re­
noncement répond au 
défi. Ce document ac­
cusateur souligne les 
responsabilités des na­
tions libres dans les

succès initiaux de l’hi­
tlérisme et oblige à 
s’interroger.

doit résoudre des questions aussi 
simples que les suivantes: Pourquoi 
la mère de Nina et épouse d’Ennco 
s’est-elle suicidée? S'est-elle sui­
cidée ou a-t-elle été tuée par son 
man emprisonné? Nina et son père 
ont-ils des rapports incestueux? En­
nco est-il vraiment le père de Nina 
comme il le prétend? Comment En­
rico amve-t-ü à subjuguer sa “fille” 
même de demère la porte de sa 
cellule? Qui ment? Qui dit La vénté?

11 y a un véntable envoûtement 
que ressentent de façon palpable les 
spectateurs de ce film étrange à ne 
pas mettre entre toutes les mains 
Cela tient beaucoup aux décors na­
turels du Maroc, sa luminosité va­
cillante, ses palais décrépis, ses mi­
lieux sordides. Cela tient aussi au 
jeu épouvantablement réaliste de 
Mastroianni.

Mais le doublage en français 
absolument exécrable nuit beau­
coup à la qualité générale du film 
Tom Berenger, le jeune Américain 
amoureux, ne passe pas l’écran et 
joue comme un collégien surtout en 
face de Piccoli et Mastroianni. Le 
film sonne parfois comme un photo­
roman pour adultes avertis seu­
lement.

“Demère la porte’’ est un voya­
ge fatiguant au Maroc sordide de 
Cavani.

Eloonora Giorgi. Tom Barenger et Marcello Mastroianni dans une scène de "Derrière la porte" de Liliana 
Cavani.

Le CAFÉ présente
lundi 12 sept., à 21h00

KAREN
YOUNG

AU RANG UES PLUS GRANDS CHANTEURS K JAZZ Du CANADA

ADMISSION: S3
Billet en 

vente à la porte 
27SO, chemin Ste-Foy

Ministère des 
Affaires culturelles
Musee du Quebec

| Initiation au dessin et aux collections du musee 
Ce programme est offert aux jeunes de 9 a 14 ans 
Ve session du 1^ octobre au 17 décembre 
2e session du 7 janvier au 24 mars 1984

| Période d’inscription au Musee 
du 12 au 16 septembre 1983 
de9hl5à17h 
mercredi jusqu’à 20 h

| Frais d’inscription, vingt-cinq dollars 
Payable par cheque 
Coût du matériel en supplement

Pour tout renseignement, communiquer avec 
madame Andree Protêt au numéro 643-4103

Québec n a 
a n

"Une production Fogel Sabounn

4

20 - 21 - 22 octobre, 20H30
Sièges réservés: 11.SOS, 14.SOS

*12-SALLE
V AI RFALBERT-ROUSSEAU

fi. C’est l'heure 

de la Miller

7410 Owrrwvi * oy Se*** fuy GIV 1T3

Billot» vent* au* gmrhfttî, ta Saifp 
A toéfi-Rousseau du Grand-T héatre et 
dans fes comptors Provtgo hatxtueK

RENSEIGNEMENTS 6*9 TOSHIBA

4^
^ OBTENEZ DE MEILLEURS SIÈGES en vous ABONNANT MAINTENANT!

£ GRANDS EXPLORATEURS «m
6 GRANDS FILMS commentés sur scène par les cinéastes*conférenciers

te

LES ANTILLES, D’ILE EN ÎLE
avec JEAN RASPAIL

LA GRANDE AVENTURE des 
PEUPLES CAVAUERS
de la Mongolie a EAnzona 
avec JEROME DELCOURT

(&L CEYLAN, I île resplendissante
avec PATRICK MOREAU

U LES ÎLES SEYCHELLES
JrZ avec CLAUDE PAVARD

TO

AVENTURE EN OCEANIE
chez les Papous
avec JACQUES VILLEMINOT

MES VOYAGES EN CANADA
de Jacques Cartier, avec MARC BLAIS
Une peesentation de

14 PARCS
CANADA

1534

-> ' //'J'1

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
TARIf

JRI 201 
f N 201 

SAM 201

BILLP PRIX 
INDIVI REüUUfR
DUf l 6 SPEC­

TACLES

S6.50 S39 00

SPECIAL

OIM 13130 S6.50 
OIM 201 $6.50

$39 00
$39 00

S32.50

S32.50
S30 00

ABONNEMENTS 
• ETUOIANfS 

> AGE 0 OR 160) 
» GROUPES (15)

$27.50

★COMPLET POUR ABONNEMENT: vend sam 2ûti00

SALLE ALBERT ROUSSEAU
REPRESENTATION SUPPLEMENTAIRE LE MARDI A 20h

TARIF BILLET PRIX PRIX ABONNEMENTS
INDIVI RlGULIfR SPECIAL • ETUDIANTS
DUEL 6 SPEC­

TACLES
ABONNEMENT • AGE D OR 160)

• GROUPES (15)

MARDI 201 $6 50 $39 00 $32 50 $25.00

BON DE COMMANDE LES GRANDS EXPLORATEURS^

GRAND THEATRE SALLE ALBERT ROUSSEAU '

J Veuitfc 
I au on:

Veuillez me taire parvenir__________________ abonnement(s)
au prix de S________  pour un montant total de $________

I □ Ci-(0int mon chèque □ Comptant 
| □ Visa N* _
| □ Master card N* _

CARTE DATE 0 EXPIRATION

Ajouter $1 0Ü par abonnement pour frais de service percirt 
par la salle

RENOUVELLEMENT

Nom_____________
Adresse____________
Vide______________
Tél res___________

Nom des co-abonnes_
Adresse___________
ViMe______________
Téi_____________

NOUVEL ABONNE

______ Code postal .

REPRESENTATION CHOISIE 1
JOUR HEURE il

GRAND THEATRE DE QUEBEC par téléphone 643-6976
Salle Louis-Fréchette ou par la poste
269 Boul. St-Cyrille est, Quebec GIR 2B3 au GRAND THÉÂTRE

_ ^9 _ Abonnez-vous -,SALLE ALBERT ROUSSEAU par téléphoné 659-6710
2410 Chemin Ste-Foy, Ste-Foy G1V 1T3 à^SALU^ALBERT ROUSSEAU

A/C
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Coup de foudre

Miou-Miou et Isabelle Huppert 
en amour pour le bon motif

COUP DE FOUDRE, film 
mis en scène par Diane Kurys. 
Scén.: Alain Le Heiuy, D. Kurys. 
PhoU‘ Bernard Lutic. Mus.: Luis 
Bacalov. Int: Miou-Miou, Isa­
belle Huppert, Guy Marchand. 
Français, 1983. Ih48. CouL A l’O- 
déon.

Très agréable surpnse que 
ce ‘‘Coup de foudre", troisième 
film de la jeune réalisatrice fran­
çaise Diane Kurys.

On connaissait d’elle "Dia­
bolo menthe” (Prix Louis Dclluc 
1977) et “Cocktail Molotov" 
(1979), deux films d’ap­
prentissage gentiment réalisés 
qui montraient un talent in­
téressant mais sans plus.

Avec “Coup de foudre", Dia 
ne Kurys montre plus que du 
talent mais bien de l’envergure 
cinématographique. Elle sait ra­
conter une histoire d’époque. El­
le le fait avec humour, tendresse, 
passion et pudeur

5>on film est une re­
constitution fidèle de la société 
française d’une ville moyenne 
(Lyon) en France durant les dix 
années qui ont suivi l’après-guer­

re. C’est aussi une histoire d’a­
mour pas tout à fait comme les 
autres.

Tous les films de Diane Ku­
rys sont largement auto­
biographiques. Ici, elle raconte la 
vie de sa mère et celle de l’amie 
intime de sa maman, deux fem­
mes qui, à 20 ans, ont dû tra­
verser la guerre et en sont sorties 
profondément meurtries. A tren­
te ans, toutes deux doivent faire 
des choix de vie déchiranu pour 
elles-mêmes et pour ceux qui les 
entourent.

Tout recommencer à 
trente ans

Le synopsis peut se lire ain­
si: En 1940, afin d’échapper à la 
déportation, Léna (Isabelle Hup­
pert). une jeune juive, se marie 
et fuit en Italie pour échapper à 
la déportation. A Lyon, Ma­
deleine (Miou-Miou) épouse un 
copain des Beaux-arts qui est 
assassiné par la Milice. Après la 
libération, les deux jeunes fem­
mes se rencontrent par hasard 
Maman toutes les deux et ma­
riées à des hommes qu’elles n’ont

pas vraiment choisis, leur ren­
contre prend l’allure d’un coup 
de foudre. Elles découvriront en­
semble l’indépendance et l’é­
mancipation.

Ce film qui n’aurait pu être 
qu’un brutal pamphlet style ma­
nifeste pour la libération de la 
femme s'avère, grâce à la sub­
tilité psychologique de la réa­
lisatrice-scénariste, un hymne à 
la liberté. Tous ses personnages 
sont attachants même si parfois 
misérables. Ils sont humains. 
Profondément.

Isabelle Huppert et Miou- 
Miou sont épatantes de sen­
sibilité et de naturel contrôlé. 
Excellente direction d’aetnees et 
d’acteurs. Mise en scène sobre, 
réaliste, efficace.

"Coup de foudre" est un ex­
cellent film. Diane Kurys est do­
rénavant une cinéaste à suivre 
de près.

Voilà le genre de film ca­
pable de toucher intelligemment 
un très large public

Louis-Guy Lemieux

Isabelle Huppert et Miou-Miou dans “Coup de foudre".

Livres reçus

Du 11 au 25 septembre 1983

EDOUARD
LACHAPELLE

Vernissage le dimanche 11 septembre 
de 14 heures

I m 1978, (Lachapelle) termine l'oeuvre qu'il condi 
dêrera comme l iant à ce jour, la plus importante de 
va (arrière, à savoir, l'intérieur de la chapelle Notre- 
t i.vne de l'Assomption de St Charles de Bellechas-

Lebourhis. Cinquante artistes de cher nous.

Récitiil à la chapelle 
Notre-Dame de l’Assomption 
le dimanche 11 septembre à 13h30
Judith Turcotte et André Chiasson

flûtes Iraversières
V________________________________ /
Samedi et dimanches, de 12 à 17 heures ou sur render vous.

cLa Qalerie 
Cljarbtte 
^Fiênette

60, av Royale. St-Charles (Bellechasse)
(Autoroute 20 — Sorties 337 ou 341)

(418) 887-3190

Monsieur
Enderby

Anthony Burgess, 
502 pages. Acropole, 
roman. M. Enderby, 
est un célibataire en­
durci et un poète 
continuellement à la 
recherche de l’ins­
piration qui produit de 
la poésie au rythme 
des gargouillements de

METHODE
RUSSE

Session 
du 19 

septembre 
au 17 

décembre

INSCRIPTIONS
aujourd’hui 10 septembre 

de 12h à 20h

BALLET CLASSIQUE
• pre DahP*

• préparatoire
• eiementa^e
• intermediaire

• avance
• adulte t -? 

Cours séparés pour
garçons -

Cadre renforce

Pri» rég.: 1 54.35

toutes les tables P'a« 
How sont mun.es a u" 
cadre ren'oree eiciusd 
eiim vant tout '*saue ae 
asu.'bissemer't efae 
Tenon au aessus

La nouvelle table Pian Hold Studio I an.e la cbaieu' du bois a la légè'ete el a 
la force des tubes d acier le résultat une table â dessin economique 
convenant » la fois a I etudiant et au professionnel 
les tables Studio I sont equ pees de traverses en bois franc massd et d une 
surface de dessin lavable en meiamme blanche, lisse Eues sont .egiabtes 
à toutes les positions de l'horuontaie |usqu i 75* et en hauteur, de 76 cm 
(30 po) a 94 cm (37 po) du sol
Outre ces caractéristiques, tes tables compiennent des patms anb-dera- 
pants réglables et des barres de reg'age de >a hauteur et de i inclinaison 
chromées l elegante structure tubuiaire carree est finie en email cuit noir

Modèle n* Description Dim. du dessus
340TA9-42 Table Studio I 30 po x 42 po 76 cm x 107 cm

J.G. TR0TTIER 11977) hk
MATERIEL D'ART GRAPHIQUE

I, Chemin Sainte-Foy, Québec
(418) S22-1285

★ ★★★★★
GRATUIT
★ ★★★★★

Obtenez 5 locations gratuites 
en devenant membre du Cfné-Vtdéo Club 

avant le 1er octobre 1983
• Le plus grand choix de films 

en français à Québec
• Nouveautés a chaque semaine

QUEBEC: 5. 3.9584

1019. rue Cartier. (Hall du Cinema Cartier»

LÉVIS: 837 2262 
59. Trans-Canada ouest
RIMOUSKI: 724 27U
96. St-Germain ouest

OUTREMONT:
277-2001
1248 Bernard ouest 
Franchises disponibles 

524-5261

son estomac et de ses 
intestins.
L’économie
démystifiée
par Léon Courville 
Ed. Chenelière et Stan- 
ké. Presses HEC. 301 
pages. Une explication 
simple et concise de 
tous les phénomènes 
socio-économiques qui 
intriguent tout tra­
vailleur, consom­

mateur et payeur de 
taxes.
Techniques 
du billard

Pierre Morin, 198 pa­
ges. Editions de l’Hom­
me, collection Sport. 
Les trois grandes for­
mes de billard avec 
leurs variétés: Billard à 
blouses (pool) — Snoo­
ker — Billard eu­
ropéen.

ATELIER THESEE
PEINTURE SUR SOIE

ATELIER DIRIGE - Débutant et avancé Matériel 
fourni sauf la so«e
Techniques gutta sel. alcool anti-fusant 
11 semaines, début 26 septembre 1963

PEINTURE A L'HUILE
ATELIER DIRIGE - Débutant et avancé 
Techniques p*nceau spatule giac»s glace relief etc 
11 semaines, debut 27 septembre 1963

INFORMATION: 653-2241

CAMCATURt
et
BAMPSPESS//VEE

Investis • Art vous proposé dans ce cours une 
approche de la caricature et de la bande dessmee par 

I analyse de son contenu et de sa technique

Dans un premier temps, nous 
verrons te procédé par lequel ces deux faits 

sociaux abordent i absurde e* déclenchent les rires 
et dsns one deuxième partie. I expérimentation 

graphique des elements qui les composent

Début des cour* le 19 septembre

SCOURS
INVEST IS-ART

1164, Thurnbull. Québec

Le tira blanc 
par André 
Richard.
Léméac, coll. Théâtre 
Léméac, 145 pages. Les 
prémices de la ren­
contre amoureuse s'o­
pèrent toujours selon 
un code. Que l’un des 
deux sexes redéfinit 
son rôle et les mo­
dalités de la rencontre 
amoureuse sont re­
mises en question.

La société de 
Métis par 
Normand 
Chaurette.
Léméac, coll. Théâtre. 
142 pages. Une pièce 
où l'humour côtoie un 
destin qu'on pourrait 
qualifier de hargneux 
pour ces quatre per­
sonnages qui rêvaient 
d’être David ou la Jo- 
conde.
Un homme 
nommé Zapolski, 
par Nicole Ward 
Jouve.
Des femmes, 412 pa­
ges. Le travail de Ni­
cole Ward Jouve sur 
les mythes, les lieux, 
les forces sociales et 
culturelles à l'oeuvre, 
éclaire les structures 
de nos sociétés ho­
mosexuelles, fondées 
sur la misogynie, et où 
“abbatre de la femme" 
apparaît comme le co­
rollaire de l’ascension 
sociale et de la virilité.
RADIX, A.A. At~ 
tanasio.
Robert Laffont, coll. 
Ailleurs et demain. 469 
pages. Radix est un iti­
néraire, celui d’un jeu­
ne voyou criminel, 
obèse et névrosé qui 
devient au travers d'u­
ne série d'épreuves un 
guerrier au sens où 
l’entend Castaneda.
Ce cri 
laurentique
par Camille 
verdière.

La-

Ed. du Noroît, 100 pa­
ges. Phrose poétique 
avec cinq eaux-fortes 
de Richard Lacroix.

< 9. h

Nos lecteurs 
sont notre FORCE. 
Soyez du nombre!

Service des abonnements

647-3333
LE SOLEIL

Première fois à Québec

MARY O’HARA
D’IRLANDE

EN CONCERT
La meilleure 
chanteuse de 
folklore au monde
‘Mary O’Hara 

est envoûtante”
- The New York Times

SALLE LOUIS 
FRECHETTE 
GRAND THEATRE DE 
QUEBEC
le tamedl 10 septembre 
1983 A 20 h.
BilleU: $8 et $10 en vente 
au Grand Théâtre et dans 
les supermarchés Provigo 
participants

Cle<. frais dr serwre <te 75$ pa, Mlot sort eeicus oar le Grahd Théâtre De Quebec 
dans chaque marche o alimentation Provigo perte oar* et aux ou.cher*, du Grand
Théâtre

I-i

"T" GRAND THEATRE DE QUEBEC
SALLE LOUIS FRECHETTE TEL f>4J HUi
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Le 1er Salon national des galeries d’art
Un succès

E-9

par Marie 
Delagrave

(collaboration spéciale)

Le commerce de 
l'art: système d'ex­
ploitation éhonté, hon­
ni par certains; pour 
d’autres, il s agit d'un 
instrument distingué 
de spéculation et de 
mécénat. Des deux cô­
tés toutefois, on ne 
précise pas tellement 
quel est l’objet vé­
ritable de l’art: plaisir 
du voir... ou de ravoir'’

Le marché de l’art 
apparaît bien comp­
lexe, rebutant même, 
et plus d’un préfère l’i­
gnorer. Cette attitude 
ne me semble pourtant 
pas être la plus adé­
quate... Même si je me 
reconnais plus préoc­
cupée par l’ex­
périmentation ‘‘dé­
sintéressée’’ de l'art 
plutôt que par sa dif­
fusion... commerciale, 
cela ne nv?mpêche pas 
du tout d’ouvrir bien 
grand mes yeux et mes 
oreilles lorsque ce su­
jet est concerné... J'ai 
donc profité plei­
nement de mon récent 
séjour à Montréal, 
alors que s’y déroulait 
un événement bien 
particulier — une pri­
meur au Québec.

Défi de taille
A l’issue de la fin de 

semaine dernière, bien 
heureuses étaient les 
galeries d'art qui 
avaient osé participer 
au 1er Salon national 
des galeries d’art, à 
Montréal. Le défi était 
de taille, et les or­
ganisateurs de cet évé­
nement risquaient gros 
en tentant d’instituer 
la métropole qué­
bécoise, avec Paris. 
New York. Was­
hington et Chicago, 
comme ville-relais du 
marché international 
de l’art — surtout 
après le regrettable 
échec subi par Toronto 
il n’y a pas si long­
temps. Ce risque n’a 
toutefois pas dé­
couragé son optimiste 
instigateur. M. Jean 
Turgeon, homme d’af­
faires et col­
lectionneur. et qualifié 
de "discret président” 
du Salon des galeries 
d'art Discret, Jean 
Turgeon l’est sû­
rement. mais cela n’a 
pas nui pour autant à 
l'efficacité de son or­
ganisation...

C’est au nouveau 
Palais des congrès, 
inauguré en mai der­
nier, qu’a pris place cet 
événement à la fois 
éducatif, culturel et 
commercial.

Pour tous 
les goûts

Quatre-vingt-douze 
exposants par­
ticipaient au salon, ré­
partis comme suit: 60

Livres
reçus
Zodiaque,

Les Humanoïdes 
aossciés, bandes des­
sinées. 77 pages.

100 trucs 
de billard

Pierre Morin, 275 pa­
ges. Editions de l’Hom­
me. collection Sport 
Des trucs et des jeux 
de fantaisie, des coups 
stratégiques, des dia­
grammes précis avec 
explications détaillées 
pour chaque jeu, etc.

TAI-CHI et ZAZEN

524-4374
Santé-Relaxation

YOGA
529-2368

galeries et marchands 
privés, 8 institutions et 
organismes sans but 
lucratif, 11 galeries pa­
rallèles, 6 revues d'art, 
4 associations d’ar­
tistes et 3 grandes col­
lections (de la Banque 
Royale du Canada, de 
la compagnie Lavalin 
Inc. et de la Banque 
d’oeuvres d'art du 
Conseil des arts du Ca­
nada).

Sous l'égide de la 
qualité et du pro­
fessionnalisme. un ju­
ry a opéré une sé­
lection au sein des ga­
leries participantes, ce 
jury étant composé de 
Mme Andrée Paradis 
(critique d'art et di­
rectrice de la revue 
“Vie des arts "), de M. 
Jean Turgeon (pré­
sident du salon) et de 
M. Jean-Pierre Va­
lentin (directeur de la 
galerie “L’Art fran­
çais”, et président de 
l’Association pro­
fessionnelle des ga­
leries d’art du Canada 
Inc. — PADAC).

Au menu de cette 
première du Salon na­
tional des galeries 
d’art, on remarquait la 
coexistence de toutes 
les tendances ar­
tistiques, tant actuelles 
que passées. dis­
tribuées entre l'art fi­
guratif traditionnel et 
l’art abstrait contem- 
oorain — sans négliger

leur synthèse. Les mé­
dia étaient aussi très 
bien représentés, alors 
que se côtoyaient la 
peinture, le dessin, l'es­
tampe. la photographie 
et la sculpture, ainsi 
que la vidéo, la cé­
ramique et le verre.

Malgré une certaine 
prédominance de l'art 
traditionnel, ce pro­
gramme constituait un 
ensemble bien sa­
tisfaisant. surtout qu'il 
s’est vu enrichi par l’a­
jout de conférences et 
de débats concernant 
la collection d’oeuvres 
d'art, les contrats avec 
les artistes, la situation 
de la sculpture au Qué­
bec; par le lancement 
de livres et de revues 
d’art, la projection de 
films, de même que la 
présentation d’un 
spectacle de danse ac­
tuelle.

Faits à souligner: 
une inévitable sa­
turation de l’esprit 
pour le visiteur due au 
nombre d’exhibits pré­
sentés, ainsi que la lon­
gueur des blocs de 
conférences, des 
conférences in­
téressantes qui ga­
gneraient à être mieux 
réparties dans le 
temps, afin de conser­
ver le niveau d’at­
tention de l’auditeur. 
La fatigue est hu­
maine, il ne faudrait 
oas l.oublier!...

EXPOSITION-VENTE
DE TABLEAUX

"JARDINS DE COULONGE"
1500 Beau-Lieu, rez-de-chaussee. Stllery 

(près du Montmartre canadien -1679, chemin St-Louis)

DU VENDREDI 9 AU MARDI 12 SEPTEMBRE INCLUS 
de 12h30 à 22h00 sans interruption 

— grandes facilites de stationnement —
Oeuvres de J ATALA, L BRUNET B. COTE, P DElORMOZ 

J DEFOUR J HALPIN MJ ESSERTAIZE, F IACURT0 
M JONCAS P E LEMIEUX, J A LECLERC. A ROUSSEAU 

R RICHARD. G PFEIFFER, C. ST-LAURENT 

Cette annonce tient lieu d invitation personnelle

HUGUES de la ROCHE & ASSOCIES 
Galerie d’Art

1500 BEAU-LIEU, SUITE 704, QUEBEC, SILLERV 
Tél.: (418) 683-4580 

Vont» - Achat - Echanga - Evaluation
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Vue sur 
le fleuve

Ste-Pétromile, 
Ile d Orléans

SOIRÉE WESTERN
avec épluchette de blé d'Inde

DANSE
avec orchestre western, 

tenue western.

Samedi 20 heures 
Billets en vente à l'entrée.
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ABONNEZ-VOUS
MAINTENANT!
- au guichet du Grand 

Théâtre , entre 12 et 18h, 
du lundi au vendredi

- par téléphone, à 
643-6976, entre 9 et 17h, 
du lundi au vendredi

- sur repondeur télépho­
nique, en dehors des 
heures de bureau et la ftn 
de semaine, en compo­
sant T H E A T R E 
(pour vous procurer le 
dépliant de la saison 
643-5873)

Ri

Un monde à part?

Une oeuvre de Raymond Gagnon présentée au Salon.

(MD) Le marché de l’art, avec 
toutes les manoeuvres économiques 
qu’il implique, peut., effrayer, et 
bien souvent le public en général, 
mal ou peu informé, s'abstient de 
toute intervention dans ce domaine 
Finalement, seule une minonté pro­
fite de l'oeuvre d’art — comme bien 
de consommation et valeur mo­
bilière — au nsque d’éclipser le 
plaisir, simple mais combien es­
sentiel d’expénmentation face à 
l’oeuvre, pour elle-même...

Le Salon national des galeries 
d'art répond donc à plusieurs be­
soins, tant de la part du public que 
des exposants. En permettant au 
premier une initiation à un monde 
auquel il se sent souvent exclus et 
qu’il croit réservé à une élite, le 
Salon abaisse une barrière psy­
chologique, importante en facilitant 
de la sorte l'accès aux galènes, ainsi 
regroupées. De plus, de par la pré 
sence de galeries dites "parallèles’’ 
(c'est-à-dire différentes des galenes 
traditionnelles qui exploitent la va­
leur commerciale de l’objet es­
thétique), le spectateur apprend 
qu’il existe des endroits pnvilégiant 
Fexpérience et la recherche en art, 
et où le produit n’est pas né­
cessairement esthétique... ni 
commercialisable.

Les collectionneurs, ces heu­
reux “initiés", tirent avantage de 
l’occasion pour élargir et/ou pré­
ciser leurs choix en art. Quant aux 
exposants... eux aussi profitent de

l'effervescence du Salon: ils agran 
dissent leur public — leur po­
tentielle clientèle — et ce “bain de 
foule" permet à plusieurs de pren­
dre contact., avec la vraie réalité, 
c'est-à-dire que prendre conscience 
du niveau d’éducation de ce public, 
un public curieux, simple, mais 
craintif.
Québec
sous-représentée

Le titre de l'événement laisse 
songeur Salon national des galenes 
d’art Cuneusement 80 pour 100 des 
galenes étaient montréalaises... Ce 
fait serait dû au caractère ex­
périmental de l'événement ainsi 
qu à une publicité un peu déficiente. 
Son succès devrait toutefois 
convaincre les espnts réticents, et 
l'on espère beaucoup pour l’an pro­
chain, dont une ouverture sur les 
marchés étrangers. Montréal de vil­
le-hôtesse. deviendrait-elle une 
grande métropole culturelle?

La ville de Québec était re­
présentée par deux galenes: La- 
certe-Guimont (art contemporain) 
et Michel De Kerdour (art tra­
ditionnel). On a beau dire que ce 
n'est pas la quantité qui compte, 
mais bien plutôt la qualité... Cela est 
vrai, mats quand même! 11 est à 
souhaiter une plus grande par 
ticipation québécoise lors de la se 
condc édition du Salon qui aura heu 
du 17 au 20 octobre 1984. Est-ce un 
rendez-vous?

L’ECOLE DE MUSIQUE COURNOYER
— cours privés —

PIANO
• pour tous, débutonts inclus 

de la maternelle à l'âpe d'or 
• Méthode personnalisée favorisant votre désir 

d'expression dans
L'interprétation — L'accompagnement 

L'arrangement — L'improvisation 
La composition

• du Classique au Jazz
ÀI ode des RÈGLES MUSICALES COURNOYER 

médaille d or Bruxelles 75

PASSEZ-NOUS 
UN COUP DE FIL
647-3333 c':

QUÉBEC
SIllERY
STE-FOY

CAP-ROUGE
659-7054

entre 

8h30 et 19h30 

du lundi 
au vendredi

PIANO-BAR 1515
B TOUS LES DIMANCHES
A SPECTACLE ET DANSE CONCOURS D’AMATEURS
R Nicol Leclerc, aux claviers western et canadien

et son ensemble
1 ^:niryfffniwm isis.d'Estimauviiie
5 STATIONNEMENT

1
GRATUIT

avec
LUCIEN BOILY

animateur-chanteur

19h - 24h
À SURVEILLER À TOUS LES LUNDIS 

à22h
LE 1515 À L’ENVERS

impossible soeee à laquelle assisteront des personnalités du monde 
artistique et du show business, des politiciens et vedettes du sport 
Aussi, (eux, surprises et plusieurs prix de participation et de présen- 
ce.

ON VOUS Y ATTEND C’EST AU BAR LE 1515
BAR 1515 BAR 1515 BAR 1515 BAR 1515 BAR 1515

À la galerie du Musée
24, rue Champlain, Québec

dessins et objets 
de

Hélène Roy

Inauguration le mercredi 14 septembre à 17 h.

L'exposition se poursuivra 
Jusqu’au 23 octobre 1983.

Québec

FIRST CHOICE

2ème AVANT PREMIÈRE GRATUITE 
LE 12 SEPTEMBRE

Synthonisez le canal rfsrrv* à voue uiblodist/ibutrur
NOBODY’S PT RJT AT lOhrvrrs H KING ACROBATS léhcvrr*
NONKTIDNRIWWAY Hh'o WILLN AND PHIL 19 Hrurr»
SWAMP THING I3tl30 DAS BOOT (SOUS TITRES) 21 hrurr»
AMMUi AN ( ATSAR #3 1S hrurrt THt MISSIONARY 22l»30
AASLNCF OF MAl.KT in hrurrs

1rs pT.-yrammrs 4’avdnt prrtnwrrs sont Mijrt.s 4 cltenyn’wm mnx prè-tvl*

Soyez au premier rang 
avec First Choice

First Choice, le plus grand et le meilleur service de 
spectacles à domicile. First Choice est le seul service 
qui vous offre 24 heures par jour de divertissements 
à travers le Canada, à domicile. En fait. First Choice 
divertit plus de Canadiens que tout autre service du 

genre. First Choice. Du grand divertissement 
de première classe.

DES FILMS EN EXCLUSIVITÉ

BLADCRUNNFIt PYGMALION NOBODY 
MAKL5 MC CRY

DES CONCERTS ROCK EN EXCLUSIVITÉ
«FIRST CHOICE ROCKS»

SLTERTHAMP DAVID BOWIf THF POUCT 
ET BIEN D'AUTRES

«First Choke vous présente en première les concerts 
de musique rock les plus spectaculaires de Ilitstoire de 

la télévision ?» Michael Cohl. président de CR!.

DES SPORTS EN EXCLUSIVITÉ

AU PREMIER 
RANG DU 

DIVERTISSEMENT
Appelez votre

câblodistributeur dès maintenant! FIRST CHOICE
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Bonheur d’occasion: un mélodrame...et après?
par

Louis-Guy Lemieux
Le film "Bonheur d'occa­

sion” / "The Tin Flûte” d’après 
le roman de Gabnelle Roy aura 
demandé trois ans d'efforts à la 
productrice Marie-Josée Ray­
mond et au réalisateur Claude 
Foumier. Ils signent en outre 
conjointement le scénano.

Présenté en première mon­
diale au Festival de Moscou, le 
film a clôturé récemment les Fes­
tivals internationaux de Mon­
tréal et de Québec. Le film divise 
la critique. Depuis 15 jours, il 
connaît un succès populaire im­
pressionnant dans la région de 
Montréal, notamment. "Bonheur 
d'occasion” prendra l’affiche, 
vendredi prochain, à Québec.

Au cours d’une entrevue, la 
productrice et le réalisateur ra 
content l’histoire originale de la 
mise en chantier et de la création 
du film. Ils parlent en outre de 
façon émue de la romancière 
Gabnelle Roy, disparue depuis, 
avec qui ils ont eu des relations 
privilégiées durant la production 
du film

QUESTION: Comment s’est 
fait l’achat des droits ci­
nématographiques du roman 
"Bonheur d’occasion”?

REPONSE (Marie-Josée 
Raymond): — C’est la compa­
gnie américaine Universal qui 
avait acheté ces droits en 1947 de 
la romancière et de son éditeur. 
Je me suis rendue à Los Angeles 
pour les racheter.

Q.: A quel coût?

MARIE-JOSEE RAYMOND: 
— J’ai payé $35,000 pour ce 
qu’on appelle "one venture”, 
c’est-à dire que cela me donnait 
le droit de réaliser un seul projet 
cinématographique à partir du 
roman. Je n'ai donc acheté qu'u­
ne portion des droits. A l'époque. 
Gabnelle Rov avait vendu les

te Soleil. Rovnold Lavoie

Claude FOURNIER

droits universels du roman à la 
compagnie Universal pour 
$75,000

Q.: Avez-vous pris certaines 
libertés d’avec le roman?

CLAUDE FOURNIER — 
Nous avons modifié un peu la fin 
du roman en la rendant plus 
optimiste. Des modifications fai­
tes avec la bénédiction de Mme 
Roy. Elle nous a dit: "Plus jeune, 
j’étais peut-être plus pessimiste 
que je ne le suis maintenant...”

Q.: Je me suis laissé dire par 
des proches de la romancière que 
celle-ci n’était pas entièrement 
satisfaite du scénario mais que 
son grand âge et la maladie l’a­
vaient empêchée de se battre...?

M.-J.R : — Je n'aime pas les 
racontars. Je vais vous raconter 
verbatim comment l’adaptation 
s’est faite. Mme Roy a eu plu 
sieurs fois l’occasion de me dire

ce qu elle en pensait. J'ai ren­
contré une première fois Ga­
bnelle Roy à Québec pour lui 
annoncer que j’avais acheté les 
droits. Elle m'a conseillé un écn- 
vain pour en faire l’adaptation au 
cinéma. Pour toutes sortes de 
raisons, cela n'a pas marché. 
Alors. Claude Fournier et moi 
avons décidé d’écnre le scénano. 
Nous avons travaillé avec un 
écnvain de Vancouver pour la 
partie anglaise. Nous avons de­
mandé à Gabnelle Roy si elle 
voulait s’impliquer au niveau du 
scénario. Elle a répondu qu'elle 
avait donné tout ce qu'elle avait 
dans le roman.

“Nous avons travaillé sur 
quatre "drafts" (brouillons) suc­
cessifs avant d'en arriver au scé­
nario final. J’ai appelé Mme Roy 
pour lui demander si elle voulait 
lire le scénano. Elle a dit oui 
mais a demandé de lui laisser 5 à 
6 semaines pour ce faire se disant 
très occupée et fatiguée. Trois 
jours seulement après avoir reçu 
le scénano, elle m'a téléphoné et 
je m’en souviens très bien parce 
que j’étais dans mon potager et 
que j’ai répondu les mains plei­
nes de terre. Elle m’a dit très 
précisément: “Mme Raymond, 
c’est excellent”. Dès ie len­
demain, nous étions chez elle à 
Québec, Claude Foumier et moi, 
et nous avons passé une journée 
à discuter du projet. Elle a eu 
cette phrase très pure: "Je vois 
que c’était un très bon roman..." 
Je l’ai bien connue à cette épo­
que et je peux dire qu’elle était 
encore une femme énergique et 
très directe dans ses propos

C.F.: — Nous avons discuté 
certains points avec elle. Elle 
s'intéressait beaucoup au niveau 
de langage des personnages. Elle 
a voulu se faire préciser la scène 
de la séduction qui, dans le ro­
man. est traitée de façon plus 
discrète. Elle a été tout à fait 
d'accord pour admettre que les 
temps et les moeurs ayant chan­
gé, il nous fallait être plus ex­
plicite. Elle soulignait elle-même 
que si on ne sentait pas que 
Florentine avait été jusqu’au
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Marie-Josée RAYMOND

bout avec Jean Lévesque, on per­
dait l’hisioire.

Q.: J’ai écrit dans LE SO­
LEIL que le film réduisait un 
merveilleux roman populiste à 
un mélodrame misérabiliste. Est- 
ce une lecture exacte?

C.F.: — Je n'ai pas choisi 
une forme cinématographique 
précise. J’ai suivi de près le ro­
man. Je me suis rendu compte 
que le livre racontait une histoire 
d'une grande simplicité. Avec 
des personnages eux aussi très 
simples... une vendeuse de 15 
cents, un chauffeur de taxi en 
chômage, une mère de 10 en­
fants dans le quartier ouvrier de 
Saint-Henri... Toutes leurs émo­
tions étaient simples.

J'accepte facilement que les 
critiques qualifient mon film de 
mélodrame classique. Ça ne 
m'apparait pas dérogatoire ni pé­
joratif.

M.-J.R.: — Je ne vois pas de 
différence entre les termes po­
puliste et mélodramatique. Des 
grands cinéastes ont du que le 
cinéma était d'abord le mé­
lodrame...

C.F.: — Dans une de vos 
critiques vous avez comparé 
mon film à “Quand passent les 
cigognes". Denys Héroux a vu le 
film et il a pensé à "Quai des 
brumes” de Marcel Camé. Je 
pense que je me retrouve avec 
des gens pas mal intéressants. 
C’est inespéré'

C.F.: — Il faut faire at­
tention! Le film ne reflète pas 
toute l’oeuvre de Gabnelle Roy. 
11 s'agissait du roman “Bonheur 
d'occasion" qui est en plus son 
premier roman.

M.-J.R.: — J’ai montré “The 
Tin Flute” à l'éditeur torontois 
de Gabnelle Roy (John McLel- 
lan). A la sortie, il m’a serrée 
dans ses bras et m’a dit, les 
larmes dans yeux: “Gaby aurait 
adoré ça".

Q.: Vous avez tourné pa­
rallèlement une version fran­
çaise originale et une version 
anglaise originale. En plus de la 
mini-série pour la télévision. 
Pourquoi?

M.-J.R. — Le seul marché 
québécois francophone est trop 
restreint pour rentabiliser un 
projet de cette envergure. Il faut 
qu un film soit vendable en de­
hors du Québec. Les spectateurs 
nord-américains anglophones 
n’acceptent pas les films doublés. 
Ils ont déjà assez de produits 
américains sur leurs écrans et à 
la télé. Pour avoir une chance de 
percer sur le plan international, il 
nous fallait travailler en français 
et en anglais. Nous avons donc 
tourné chaque plan dans une 
langue et ensuite dans l'autre. 
Tous les acteurs devaient ap 
prendre leur texte dans les deux 
langues. Les comédiens qui ne 
pouvaient passer dans les deux

langues ont été postsynchronisés 
au montage. Ainsi la mère. Rose- 
Anna, jouée par Marilyn Ughs- 
tone, a été postsynchronisée en 
français par la comédienne Ma­
deleine Arsenault qui a fait un 
travail formidable. En outre nous 
avons engagé des monteurs dif­
férents pour respecter le rythme 
de chaque langue.

Q.: Quel est le budget du 
Film?

M.-J.R.: — Le budget global 
du projet a été de $3,500.000. Les 
investisseurs ont été: Radio-Ca­
nada, l'ONF (services techniques 
et participation artistique), la 
SDICC, l’Institut québécois du 
cinéma. Famous Players et ma 
compagnie Ciné St-Henn.

J’ai opté pour cette méthode 
de financement plutôt que l'abn 
fiscal parce que, après une pé­
riode de confrontation avec les 
gens de l’abri fiscal, je préférais 
voir l’argent canalisé par des or­
ganismes dont le mandat est de 
faire des produits de qualité d'ici 
plutôt que d’être sujet à des en­
gouements d’investisseurs privés 
qui exigent des noms de comé­
diens vedettes le plus souvent 
américains: cette dernière for­
mule ne représente rien pour le 
développement de l’industrie ci­
nématographique d'ici.

Q.: Est-ce le chef-d'œuvre 
de Claude Foumier?

2.F.: — J'espère bien que 
non. J'ai d'autres projets de 
films. Ce que je sais, c’est que 
c’est un film fait de façon très 
professionnelle.

Marie-Josée Raymond et 
moi avons une foi inébranlable 
en une cinématographique au­
thentique d’ici. Nous voulons 
tourner des sujets d’ici pour le 
public d'ici d’abord avec nos 
comédiens et nos techniciens 
quitte à être obligés de les jar­
diner, de les former à mesure. Et 
tant mieux si notre formule mar­
che aussi à l'extérieur
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Court*
le jour et le .Hoir

Peinture
• débutant
• intermediaire
• avancé

He»?» in

• technique de dessin 1
• technique de dessin H
• portrait
• anatomie
tquart'lle
CAR/CATUtt

swpepessitët
• enfant
• adolescent
• adulte
• caricature (adulte)

Comment M’inarrire
en composant 
52S Olhri otiis ufit»

en se rendant a :
Court* lnvcf*ti»’art
1104 Turnbull. Québec 
(près du Grand Ehéàlrel

FACILITE l> ACCÈS 
cm .q. « irvuits # ». n.
15. n. 30. 35. 50. M. IUO. 107, 
111. MO. 215. 250. 251.
254. 271. 273. 2AO. 2X4. 500 
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Cogéco pense 
à une deuxième 
chaîne de 
télé privée

MONTREAL (PC) — La société Cogéco, 
de Trois-Rivières, qui contrôle notamment 
les stations CKTM-13 et CKSH-9 (de Sher­
brooke), est parmi les groupes financiers 
intéressés à la création d’une éventuelle 
deuxième chaîne privée de télévision fran­
çaise.

Le président de Cogéco, M. Henn Audet, 
a indiqué jeudi au téléphone que la compa­
gnie étudiait la question depuis plusieurs 
années. "Nous sommes sûrs que nous ne 
sommes pas les seuls et nous attendons les 
résultats de l’étude avec un grand intérêt”, a 
dit M. Audet.

La veille, le ministre fédéral des 
Communications, M. Francis Fox, avait an­
noncé qu’il voyait d’un bon oeil la venue sur 
le marché d’une telle chaîne et que “trois ou 
quatre groupes d’hommes d'affaires du Qué­
bec” lui avaient fait part de leur intérêt

Le gouvernement a commandé à une 
maison d’experts-conseil une étude de 
$75,000 pour dire notamment quel genre 
d’émissions seraient attrayantes pour le pu­
blic francophone et évaluer l’impact d’une 
seconde chaîne privée sur les diffuseurs oc­
cupant déjà le marché, sur les habitudes 
d’écoute ainsi que sur les artistes et artisans.

Cogéco est par ailleurs le plus gros 
actionnaire de la chaîne payante TVEC 
(transmise par câble) mais M. Audet ne voit 
pas de contradiction ou de conflit avec son 
implication éventuelle dans une nouvelle 
chaîne diffusant par antenne:

"Cogéco signifie Compagnie générale de 
communications et nous sommes intéressés 
par tous les aspects dans ce secteur... Et un 
deuxième service privé semble nécessaire 
pour rapatrier l’auditoire francophone qui 
regarde de plus en plus d’émissions en an­
glais.”

Présenté par le

...se poursuit au
Théâtre de la Passerelle

(CEGEP UMOILOU)

du 1 3 au 24 septembre, à 20h30 

Réservations 681-4406

Beethoven au Forum
A l'occasion du 50e anniversaire de FO S. M . Radio Canada et l'Orchestre symphonique 
de Montréal sous ta direction de Charles Outoit offrent i leurs publics un concert 
Beethoven. L'oeuvre principale au programme: la Neuvième Symphonie de Beethoven 
Aux Beaux Dimanches, demain à 21 heures et simultanément au reseau MF de 
Radio Canada Hymne à la joie.
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Vaut mieux en rireCourt-circuit
Un million de dollars suscitent l'envie, la jalousie 
le goût de la luxure .. Les Sept Péchés 
capitaux, une comédie avec Roger Le Bel.
Michel Forget. Mireille Deyglun
Aux Beaux Dimanches, demain à 19h30

Une série humoristique dont les bienfaits sont 
nombreux, surtout la bonne humeur et l'envie de 
rire longtemps. Avec André Cartier, Deny se 
Chartier, Micnèle Deslauriers. Ghislam Tremblay..
Demain à 19 heures
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Vous méritez 
ce qu 'il y a 

de mieux

LI FEUILLETON

Avec la collaboration de William Wright

fêgume
Le ténor donne des concerts i Carnegie Hall et au Metropolitan où la 

crainte <Tune catastrophe lui donne un trac fou.

(70)
Le cinéma

On nous accueillit à l’aéroport 
avec des fleurs et des cadeaux pour 
ma femme et mes filles. Pendant 
tout notre séjour, on mit une li­
mousine à notre disposition. On 
nous logea à l’Orchestra House, une 
résidence pour les artistes invités 
dont l’Israêli Philarmonic est pro- 
pnétaire. C’est une demeure splen­
dide, qui regorge d’oeuvres d’art et 
d’objets intéressants, tenue par un 
personnel hautement qualifié qui 
comblait nos moindres caprices

Dans cette résidence habitent 
en permanence un hôte et une hô­
tesse. Monsieur et Madame Re- 
dlech. C’est un couple charmant; 
sans compter que Madame Redlech 
est une cuisinière qui satisfait les 
palais des plus fins gourmets. On

me servait donc trois fois par jour 
un repas raffiné. C’était le paradis 
sur terre. Madame Redlech réussit 
un gâteau au chocolat spongieux, 
au glaçage crémeux, qui fait les 
délices de Zubin Mehta. Je comp­
rends pourquoi. Elle lui en prépare 
un chaque fois qu’il s’arrête à Tel 
Aviv.

Nos hôtes israéliens virent mê­
me à ce que des personnes guident 
ma femme et mes filles qui dé­
siraient faire des emplettes et visiter 
la ville pendant que je répétais. 
Comme la salle de répétitions est 
adjacente à l’Orchestra House, je 
n’avais pas à me déplacer. Enfin, les 
interviews et les conférences de 
presse étaient si bien organisées 
qu’elles ne me semblaient pas le

moins du monde ennuyeuses, mais 
agréables.

Les premiers jours toutefois, 
quand je débarque dans une nou­
velle ville, je ne vois presque rien de 
ce qui m’entoure et je n’en prends 
guère conscience. Je me concentre 
tant sur le concert que je donnerai 
que je sais à peine où je suis. Je ne 
me détends qu’après le spectacle.

Partout, le public est le même. 
Il peut avoir beaucoup entendu par­
ler de vous et s’être fait depuis 
longtemps une opinion sur vous, 
mais il n’en tient qu’à vous de 
prouver à ce public que ce qu’on lui 
a rapporté n’était pas sans fon­
dement. Quand je suis en forme, la 
salle réagit bien; si je le suis moins, 
elle réagit moins bien. Je ne blâme 
jamais un auditoire de ne pas se 
montrer enthousiaste. Herbert Bres- 
lin me dit que c’est là un compor­
tement rare pour un ténor. Pour­
tant la raison en est très simple. 
Jamais le public n’est resté froid 
quand je chantais d’une manière 
qui me satisfasse. Si le public res­
sent que je ne suis pas en pleine 
forme — ce qui se produit sûrement 
à l’occasion — je le sais toujours 
avant qu’il ne le constate.

Quand le concert est terminé, 
je goûte pleinement le plaisir de me 
trouver dans une ville inconnue, en 
pays inconnu. Les petites dif­
férences me fascinent Par exemple, 
à Rio, quand on dit huit heures on 
veut dire huit heures trente. A New 
York, huit heures veut dire huit 
heures cinq. J’ai noté ce détail parce 
que je suis un peu maniaque de la 
ponctualité. Je me fais un point 
d’honneur d’arriver au lieu d’un 
rendez-vous à l’heure convenue. Je 
déteste attendre une personne en 
retard.

Ces différences entre pays peu­
vent paraître anodines, mais elles 
révèlent des philosophies de la vie 
profondément dissemblables. J’a­
dore passer un moment avec des 
gens dont la religion, l’idéologie et 
la philosophie de la vie sont les plus 
diverses Je crois qu’une personne 
de ma profession se doit de chanter 
pour les gens les plus différents qu’il 
lui est possible de rencontrer; quand 
il s’agit d’accepter une offre, l’im­
portance du cachet ne doit en au­
cune manière être le facteur décisif. 
Mais je ne désire pas seulement 
rejoindre le plus de gens possible, 
j’aime aussi le côté exaltant des 
lieux exotiques. J’anticipe avec 
grand plaisir, par exemple, de chan­
ter un jour en Chine.

Et maintenant je joue dans un 
film. On m’avait fait plusieurs of­
fres, mais j’ai préféré attendre qu’on 
me présente un rôle qui m’in­
téresserait. D’accord, je vais dire la 
vérité. Je souhaitais jouer un per­
sonnage romantique comme ceux 
que je personnifie à l’opéra. Je suis 
de nature très romantique et c’est là 
il me semble un état d’esprit que 
j’incarne avec vraisemblance en 
tant que comédien. Heureusement 
pour moi, le cinéma des vingt der­
nières années a largement puisé à 
ce filon et nous a obligé à re­
connaître que les situations et les 
liaisons romantiques ne sont pas le 
seul fait des jeunes et belles per­
sonnes.

Yes, Giorgio, tel est le titre de 
ce film que prépare MGM. J’y joue 
le rôle d’un chanteur d’opéra Ous- 
que-là tout va bien) qui se produit 
aux Etats-Unis et devient amoureux 
de son médecin, une jolie jeune 
femme. Peut-être qu’au moment où 
vous lirez ces lignes, ce film aura-t-

il été la nsée de tous les cinéphiles, 
mais je ne pouvais résister à la 
tentation de faire un film. J’ai tou­
jours aimé le cinéma, par­
ticulièrement le cinéma améneain. 
J’étonne souvent mes amis amé­
ricains parce que j’en sais plus 
qu’eux sur leurs vieux films. Quel­
qu’un dit: “J’aime Grace Kelly et 
Jimmy Stewart dans Dial M for 
Murder" et je rétorque: "Ça n’était 
pas Jimmy Stewart; c’était Ray Mil- 
land”. On me regarde alors comme 
si je prétendais être italien et qu’on 
doutait que je le sois vraiment.

En tout cas, vous pouvez vous 
imaginer quelle vive émotion je res­
sens à jouer dans un film hol­
lywoodien. Comme je l’ai déjà men­
tionné, je crois fermement qu’il faut 
prendre des risques. Jusqu'à main­
tenant, cette attitude ne m'a pas 
causé trop de problèmes. Je crois 
pouvoir à juste titre me montrer un 
tant soit peu téméraire.

Etre une vedette, même dans 
un domaine spécialisé comme l’o­
péra, comporte des avantages, bien 
entendu, mais aussi quelques dé­
savantages. Le plus évident de tous 
ces avantages tient à ce que vous 
êtes bien mieux rémunéré pour vos 
efforts. Ce simple avantage fi­
nancier importe beaucoup pour 
d’autres raisons que les voitures 
sport, les propriétés en Italie que 
vous pouvez alors vous offrir et la 
sécurité financière qui vous est as­
surée ainsi qu'à votre famille. De 
cette manière je ne suis pas tenté de 
chanter trop souvent et de me rui­
ner la voix ou de m’épuiser. Voilà 
qui me rend plus facile de refuser 
certains rôles qui me semblent ne 
pas convenir à ma voix ou à mon 
style dramatique.

Ce qu’il y a de plus avantageux

dans la célébrité, c’est que je reçois 
tant d’offres. Ce qui multiplie d’au­
tant mes chances de recevoir une 
proposition intéressante, qui sort de 
l’ordinaire. Bien sûr, on me de­
mande fréquemment de chanter 
Rodolfo ou un autre duc un peu 
partout dans le monde, mais bien 
des directeurs artistiques font preu­
ve de plus d’imagination et j'ai la 
chance de pouvoir considérer des 
projets exaltants qu'on me propose 
en différentes villes. La seule idée 
de me rendre dans certaines de ces 
villes me tente déjà.

Je dois avouer que j’aime bien 
qu'on me reconnaisse quand je me 
trouve en public. J’adore les gens et 
je prends plaisir à converser avec 
eux. S’ils ont déjà l’impression de 
me connaître, la communication 
n’en est que plus facile à établir. 
Certaines vedettes paraissent si im­
pressionnantes que le public les 
considère avec un respect mêlé de 
crainte et n’ose pas les approcher. Il 
en existe d’autres que le public a 
l’impression de connaître et il va 
droit vers elles comme s’il s’agissait 
d'amis. Je suis heureux d'appartenir 
au dernier groupe et j’espère en 
faire toujours partie.
Ce livre est disponible sur canette à la 
Magnétothèque pour les personnes han­
dicapées de l’Imprimé. Composez sans 
fraie l-ROO-Ml-0635

A SUIVRE

’'PAVAROTTI MA VIE", publié par 
lea éditions Héritage ^ plus.

prochain
épisode

Etre soi-même



littérature. Québec, Le Soleil, samedi 10 septembre 1983

La vraie nature féroce de Laura Laur
par Régis Tremblay

La littérature à l'heure psy­
chiatrique! Avant de prendre 
connaissance de la psy­
chothérapie de Satan en per­
sonne, en page 13, étudions le 
cas intéressant de "Laura Laur"

L’héroïne du roman de Su­
zanne Jacob est un cas, ça oui. 
Et si j’ai employé le mot héroïne, 
c’est effectivement que Laura se 
conduit comme si elle était un 
être supérieur entouré de mi­
nables. frère débile, autre frère

pusillanime, amant misogyne, 
autre amant infantile. Père ab­
sent, hommes insuffisants, il n’y 
a que la mère de Laura qui trou­
ve grâce à ses yeux, mais là 
encore c’est un peu inquiétant, 
puisque, ainsi qu'en témoigne 
son frérot, “elle parlait à maman 
comme les hommes parlent aux 
femmes”.

La raison en est que Laura 
éprouve de légers problèmes d’i- 
dentification. Toute petite, elle 
disait déjà: “Moi, je serai une 
femme. Mais je me débrouille­

rai.” Dans son village natal d’A- 
mos P Q , Laura est un vrai gar­
çon manqué. Dès ses premières 
règles, elle apostrophe ainsi son 
grand frère Serge: “Verge, tu 
veux bien aller m’acheter une 
boite de serviettes sanitaires...” 
Bien plus tard, elle répondra aux 
dragueurs: ‘Merde, Queue!”

"Familles, je vous...”
On ne s’étonne pas de ses 

liaisons houleuses. Exemple, le 
(finer aux chandelles dans un
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restaurant avec un amant mané. 
Mais ne sachant pas se tenir, elle 
dira au garçon: “Apportez l’ad­
dition à monsieur, qu’il vous 
prouve qu’il me met". Ce mon­
sieur Gilles "n’a jamais aimé les 
femmes”, alors que Laura n’aime 
pas davantage les hommes: ‘Tous 
les mêmes.. Ils giflent, et après, ils 
protègent Pouah. Beurk.” C’est 
le roman du chassé-croisé entre 
misogynie et misandne.

L'explication remonte à l’en­
fance, comme dirait le psy­
chiatre. Au lieu de cner “Famil­
les, je vous hais”, la petite Laura 
badtripait sur la sainte famille, 
représentée au pied de l’arbre de 
Noël: “...cette scène révoltante 
de la maternité d’une fille qui 
avait épousé un grand-père par­
ce que c’était mal vu d’être fille- 
mère...” Cette haine de la fé- 
minitude-matemité se soldera 
plus tard pour Laura en un avor­
tement in extremis. Elle pré­
sentera même à sa famille le gros 
foetus... sur un plateau, lit­
téralement

Un regard
Il ne faudrait quand même 

pas confondre originalité de style 
et vulgarité de langage. Pas 
confondre non plus couleur lo­
cale (ce livre est édité au Seuil, à 
Pans) et jouai édenté: “Il est en 
beau calvaire. En hostie noire.” 
Les Français n’apprécieront pas 
nécessairement, même si fol- 
kloreux.

Parfois, au détour d'un 
"duel” d’amoureux, au fond d’un 
“motel à cul”, le style... direct 
produit son effet séduit presque: 
“Elle, c’était un regard. Un re­
gard qui fixait le regard de Gilles 
au moment où il apercevait sa 
fente... Ça n’apparaîtrait jamais 
sur aucun écran porno, ce regard 
qui sondait qui touchait la ra­
cine errante d’un secret...”

DE LA COLLINE let 2
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Nuit battante, 
par Yves 
Beauchesne.
Léméac, coli. roman 
québécois, 245 pages. 
Roman. Une histoire 
émouvante... l’ex­
traordinaire beauté de 
l’univers... des per­
sonnages attachants... 
un lyrisme qui court 
dans chaque phrase.

L'enfant du
cinquième nord
par Pierre Billon. 
Québec / Amérique, 
323 pages. Roman. 
Une équipe de mé­
decins s’acharnent à 
comprendre la cause 
des symptômes mys­
térieux présentés par 
Max Sieber, un garçon 
de dix ans. Autour de 
cette intrigue, les af­
frontements d’un père 
et d’une mère, des ges­
tes mesquins et hé­
roïques.

Les poètes de 
l'école de 
Rochefort
Anthologie présentée

par Jean Bouhier. 
Seghers, 345 pages. On 
trouvera dans cette 
anthologie des poèmes 
de René Guy Gadou, 
Jean Bouhier, Michel 
Manoll, Marcel Béalu 
ainsi qu’un choix de 
textes “théoriques" dé­
finissant les rapports 
des poètes de l’école de 
Rochefort avec la poé­
sie.
C'était
pourtant l’été
par Maeve Binchy.

Sylvie Messinger, 439 
pages. Roman. Premier 
roman d’une jour­
naliste irlandaise, ce li­
vre a déjà touché des 
centaines de milliers 
de lecteurs en An­
gleterre et aux Etats- 
Unis qui ne sont pas 
près d’oublier ces deux 
jeunes femmes ten­
dres, passionnées, cou­
rageuses. romanesques 
et modernes.
Un grand patron
par Joseph Schull.

McGill-Queen’s Uni­
versity Press, 350 pa­

ges. Biographie de Do­
nald Gordon, traduit 
de l’anglais par Luc Si- 
cotte. L’auteur a décrit 
avec une plume re­
marquablement hardie 
ce que fut l’homme 
derrière la légende

Les chemins 
de l’évasion
par Graham Greene.

Robert Laffont, 307 pa­
ges. Reprenant le fil de 
ses souvenirs, sans 
évoquer sa vie per­
sonnelle, Graham 
Greene s’est attaché à 
retracer quelques-unes 
des expériences mar­
quantes qui ont ja­
lonné une longue et ri­
che existence... Haiti, 
Vietnam, Cuba, Pra­
gue. le Paraguay, le 
Kenya...

L’aveugle,

par Désiré Szucsany.
Ed. de la Pleine Lu­

ne, Coll. Les Carnets 
de l’Audace, 65 pages. 
Recueil de poèmes.

4
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Satan est un 
ordinateur!
par Régis Tremblay

Probablement frustré d’a­
voir à se plier au principe de base 
de la psychologie, à savoir qu’il 
n’y a pas d’actes moralement 
bons ou mauvais, le psychologue 
et écrivain américain Jeremy Le- 
ven a écrit un gros roman où il 
passe ses jugements très moraux 
et ses croyances quasi re­
ligieuses. S’il a intitulé son livre 
“Satan” au lieu de “Dieu”, c’est 
simplement que ça accroche da­
vantage.

L’oeuvre est diablement ac­
crochante, pour sûr. Ne man­
quant pas de présence d’esprit — 
un esprit moderne — Leven nous 
présente Satan sous la forme 
d’un ordinateur. On se de­
mandait un peu ce que serait la 
Grande Peur de l’an 2000, ce que 
serait rAntéchrist: nous sommes 
donc fixés, ce sera l’ordinateur!

Inventé par un savant fou 
qui prend son inspiration dans

ses rêves hantés par le fantôme 
d’Albert Einstein, cet ordinateur 
démoniaque, ou si on préfère, ce 
démon computeunsé souffre du 
sentiment de persécution. Mal 
aimé, mal compris par l'hu­
manité entière, il se résoud à se 
faire psychanalyser par le Dr 
Kassler, LP.C.V. (Pour les cu­
rieux, L.P.C.V. signifie: Le Pre­
mier Con Venu, confer la tra­
duction française).

Obsession

Ce Kassler a en effet une vie 
tout à fait médiocre, avec son 
cortège de problèmes oedipiens, 
amoureux, conjugaux, etc. “Dé­
primé, désorganisé, troublé et dé­
sespéré, Kassler sut qu’il lui fal­
lait devenir psychiatre”, note iro­
niquement l’auteur.

La psychologie est en fait le 
véritable sujet de ce livre, et 
l’obsession de son auteur. Sous 
sa plume, une balade d’a­
moureux sur Time Square se ter­

mine dans un cinéma ' Rated X" 
qui met à l'affiche: “Confieriez- 
vous votre fille à un psychiatre?”

Les amoureux en question. 
Kassler et Vita (pour Vitality, 
quel habile archétype de la fem­
me... aussi bien l’appeler Evita) 
se sont d’ailleurs rencontrés dans 
un cours de psychologie Leven 
ne se gêne pas pour donner la 
parole aux professeurs, qui ré­
sument tout Freud, Adler et Jug. 
Il est vrai que c’est pour mieux 
condamner ce “psychogahma- 
tias”, mais l’obsession est là.

L’homme, une erreur
Quant aux séances de psy­

chanalyse de Satan, elles per­
mettent à l’auteur de proférer, 
par la bouche même de Satan, 
une infinité de jugements de va­
leurs. Et pendant qu’on y est, 
pourquoi pas sur l’humanité elle- 
même: “Dieu me dit qu’il va 
créer l’homme. Je lui réponds, 
avec tact, évidemment, que c’est

une idée dégueulasse Au­
jourd’hui encore, il refuse de re­
connaître son erreur.”

Plus généralement, Jeremy 
Leven veut nous faire comp­
rendre que Satan n’est pas la 
cause du mal, que c’est l’homme 
qui crée son propre malheur. 
Aussi bien dire que Satan n’e­
xiste pas Hérétique, non?

Et quand ce n'est pas Satan- 
Leven qui passe ses ob­
servations, c’est un autre per­
sonnage, comme par exemple Vi­
ta: "Les gosses, pour s’amuser, ils 
ont leurs jouets, alors je me suis 
demandé à quoi les adultes peu­
vent bien s'amuser qui ressemble 
le plus à des jouets. Et puis 
l'autre nuit, ça m’est venu tout 
d’un coup — l’amour.”

Un dernier jugement — ju­
gement dernier — celui du cri­
tique sur l'oeuvre: voilà un autre 
de ces gros romans bedonnants à 
l’américaine, mais tout de même 
un monstre plus malin que la 
moyenne. Son sujet n’est-il pas 
justement le Malin!

^ Robert 1

JEREMY LEVEN

sa psychothérapie 
et sa guérison 
par 1 infortune 

Dr. K\SS1ER,U?CV

Un hlm de 
CLAUDE FOURNIER 

Produit par MARIE-JOSÉ RAYMOND
d'après le roman de GABRIELLE ROY

avec
MARILYN LIGHTSTONE • MIREILLE DEYGLUN 

MICHEL FORGET • PIERRE CHAGNON • MARTIN NEUFELD

Dès vendredi prochain! 
(16 septembre)STE-FOY 1

PL. STE-FOY t>56-0592

MARCELLO MASTROIANNI MICHEL PICCOU 
ELEONORA 6I0RGI TDM RERENGER

DERRIERE 
LA PORTE

un film de LIUANA CAVANI

I
a artaafe tftlANA CAMtNI .1

.401 DCS galeries 628-2455

.mniAFiLMuo «ai cwihu r*rmi»nT*i asscxiati

gnou « . ■ i i , Il LUCIANOTOVOU . i». UNOOUNACClO

i'iLTlIUij

HORAIRE Sam. et Dim.: 13h00, 
15h05.17h15. 19h20, 21h25. En 

Sem.: 19h15et21h20

Laissez-passer non valables
HORAIRE Sam et
Dim. 13h30. 16600.

5401 DES GALERIES 628-2455 ^30',

I—WCTJI -U 11»^

V O Anglaise!

Il abat TOUT sur son passage dans un grand
>y'

UN CHIEN - 
DAN5 VMJiUDIWlitr

Un Mm realise par BERNARD GUILLOU
JULIEN GUIONAR • SYLVIE JOLY - HELENE SURGERE BEATRICE CAMUNAT

Sctnate KUpUtmn et dutoci.e* ffftNâRD GUUtO f ClAUOI GAUOT 
image CUUOf AGOSTHH - Mus>q« PATMlCI CANA1IM

‘‘ATTAQUE SUR AIL DELTA”
HORAIRt Son « Dim Chmn 
ISAM, IShlS. 21M0; AtUqur 
UtiM. 1SM5 MMO En S«m

5401 DES GALERIES 628-2455 CMtn 1BH5 It 21M0. Mt*qur
2tM0

LA BONNE NOUVELLE JONA J HAN A SA 
PREMIERE AVLN TURE

LA MAUVAISE NOUVELLE C EST LA MERE DE 
SON COMPAGNON DE CHAMBRt

HOF1AIRE Sam. et Dim.
_______________________ 13h1S, ISMS, 17M5.
PL. LAURIER 656-9922 19h15, 21h15. En Sem :

19M5 et 21h15

CANADIEN

Après

UES UNS

LfW"
LASS

VA~K-

V O Anglaisai

avec BOB LOWF., JACQUELINE BISSET, ANDREW
McCarthy, cliff robertson

ttJLULiflWlJ 13M0. IShwTwhOO. ImIm.
PL.QUEBEC 525-4524 2,h00 E" 19het21h.

* -4- Nr*,

AVANT TOI. AVEC TOI. APRES TOI...

()i(3t( M » AMMf

- Edith
. et
Ha reel 

CIAUDE 
ICLCUCH

EVELYNE BOUIX • MARCEl CERDAN |. 
JACQUES VILLERET • fRANClS MUSTER 

JEAN CLAUDE BRlAl Y • CHARIES AZNAVOUR 
CHARLES GERARD • CHARLOTTE DE TURCKHE IM 

JEAN BOUISE • Musique originale ERANClb t Al

LA TERREUR A MAINTENANT UN NOM.

“... un couple soi-disant moderne et libéré 
sert une fois encore de prétexte à une in­
trigue à tiroirs qui part dans toutes les di­
rections pour notre plaisir le plus total.”

— P A La Revue du Cinéma No 384

HORAIRE:
P^T?K)y 656 0592 14h00,17h05,20MO

STE-FOY 1

LA COMPAGNIE T AH F.NTF.RTAINMF.NT présente 
UNE PRODUCTION DANIEL H BLATT & ROBERT SINGER 

DEF WALLACE dans CUJO 
En vedette DANIEL HUGH KELLY DANNY PÎNTAURQ 

ED LAUTER CHRISTOPHER STONE 
Musique CHARLES BERNSTEIN 

Scénario DON CARLOS DUNAWAY el LAUREN CURRIER 
D après le roman de STEPHEN KING 

Production DANIEL H BLATT ei ROBE RT SINGER 
Réalisation LEWIS TEAUJF

[V.O. Anglaise!)
CINEMA O HORAIRE $#m *< Qlm. 1Jh30, 

lSh30. 17b30, 1*30 21H30 En 
PL.QUEBEC 525-4524 $«m I9h30tt?ih30

Un Mm «*• PATRICK SCHULMANN 
HV«V DlAMI BEL LEGO • CHRISTIAN FRANÇOIS • FABRICE LUCHIN

Le film qui a fait hurler de rire 
dans le monde entier

10 000 000 D OBSÉDÉS 
20 000 000 DE FÉMINISTES 

40 000 000 DE ROMANTIQUES 
et 60 000 000 DE MACHOS

STE-FOY 2_______________________ HORAIRE 13h00,15h00,
pl. ste-foy 656 0592 17h00,19h00, 21h00.

w 20 Film: “DOLLY L’INITIATRICE”
“OWRF lun uw»■LluÜLlJjEJH 1»30. 18500, 20530. Dolly: 

PL. STE-FOY 656 0592 14505,16535,19505,21540

UN JCUNE ETRANGER PEN 
DANS LA MAISON D UNE P
IL GUETTE PATRICIA, 
LEUR FILLE MUETTE.

«StlVAL

MON lOt Al

P* KMrné prè»prde

Brimstone,
TreRRE QUI BRÛLE

a/ec DfNHOtM rjjon • JOAN PIOWWGHT • SUZANNA HAMUON 
scénono de DtNNS PQTÏÏ8 • réoteé 00* RICH ABO LQNC8AIN1 
muaque de IHirouCI STWG M GOGO s ■■■■■■
bande sonore par THE POLICE sur disque AAM

iwmmmv ïïtæ a
5401 DCS GALEAitS 6?8 Z455 21530 En Sw> 11530 «21530
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La classification des film» 
es! établie par l'Office des 
communications sociales. 
Voici le barème d'ap­
préciation des films qui sont 
présentement projetés sur 
les écrans dans les cinémas 
de Québec et la Rive-Sud. — 
Les chiffres réfèrent 1 la va­
leur artistique de l’oeuvre (1) 
chef d'oeuvre; (2) re­
marquable. (3) très bon. (4) 
bon; (5) moyen; (6) mé­
diocre, (7) minable.

— Les appréciations des 
films sont établies sur les 
copies présentées dans la 
province de Québec.

LA BOITE A FILMS (1*44. 
3e Avenue, Limoilou, 524- 
3144).le cercle du pouvoir
(4) Américain I9K2 Ur«m<- 
psychologique. Pour obtenir 
une promotion, les cadres 
d'une entreprise et leurs 
épouses doivent se sou­
mettre à un traitement 
éprouvant où sont révélées 
leurs faiblesses Sam. Dim. 
I9h Tous, les Rouges (2). 
Américain 1981 Drame bio­
graphique réalisé par Warren 
Beatty. Int Warren Beatty. 
Diane Keaton. Un couple de 
journalistes qui a connu des 
difficultés se réunissent pour 
couvrir la révolution qui 
gronde en Russie en 1917. 
Sam. Dim 2lh. Tous. Le châ­
tra u de cartes (4). Canadien 
(Québec) 1979. Comédie. 
Int. Kim Yaroshevshaya. 
Une sorcière détective en 
quête sur la disparition d'un 
jeune savant. Dim I2h30 et 
I5h El Festival Bugs Bunny 
(-) Dim. 14hl5. Tous. Adm 
$3 ; $2. âge d'or et moins de 
14 ans.

CANADIEN («58 9922) 
Mashdance (5). Américain 
1983 Drame musical. Une 
jeune fille qui rêve de de­
venir ballerine, danse les 
soirs dans un bar et attire 
ainsi l'attention de son pa 
iron Sam dim. I3hl5. 15hl5, 
I7hl5, 19hl5, 2!hl5 14 ans. 
Adm $5 ; $4 50 14 17 ans

CANARDIERE (Galeries Ca- 
nardière 661-8575) Tron (3)
(v o a ) Américain 1982. Dra­
me de science fictain Un in­
génieur à en électronique est 
happé à l'intérieur d'un or­
dinateur sophistiqué où il dé­
couvre un minimonde sur­
prenant Sam dim I4h4.5. 
I8h, 2lhl0 le* yeux de la 
forêt (4). Britannique. Après 
son arrivée dans une vieille 
maison, une adolescente ne 
tarde pas à être le centre de 
curieux phénomènes. Sam. 
dim 13h 15. I6h25. I9h40 14 
ans. Adm 54 75, $3.75 14 17 
ans; $2. âge d'or.

CARTIER (1019 rue Cartier. 
325-9340) Tin tin et le lac aux 
requins (5). Belgo français 
1972. Film d’aventures léa- 
hsé en dessins animés. Tin- 
tin, le capitaine Haddock et 
les détectives Dupont et Du- 
pond se rendent près d'un lac 
isolé où le professeur Tour­
nesol poursuit des re­
cherches Sam . dim I4h 
Tous La chute du condor ( -). 
Le 'portrait d'un jeune dic­
tateur sud américain et l'as­
cension d'un jeune fasciste 
issu île la paysannerie qui 
gravira tous les échelons mi­
litaires pour devenir l'aide de 
camp du dictateur Sam . 
dim I6h Pourquoi l’étrange 
M. Zolork s'intéresse-t-il 
tant à la bande dessinée? ( ) 
1983 Réalisé par Yves Si- 
moneau Documentaire hu­
mons! ique mettant en scène 
les dessinateurs de bandes 
dessinées belges, français et 
québécois de ces dernières 
années. Sam., di.n. I8h30 
Tous f anny et Alexandre (- 
) 1982. Réalisé par Ingmar 
Bergman Fanny et Ale­
xandre grandissent dans le 
luxe en ce début du XXe 
siècle. Mais à la mort de leur 
père, ils doivent suivre leur 
mère qui s'est remanêe avec 
un pasteur sinistre et rigide. 
Sam., dim 20h30 14 ans.
Adm : $3 25; $1 75 moins de 
14 ans et plus de 50 ans. Pour 
chaque film

GALERIES DE LA CA­
PITALE * * (5401 de* Ga­
leries. 628-2455) Salle I: 
Brinstone, pierre qui brûle (-
) Sam. dim. 12h45, 14h30. 
16hl5. I8h, 19h45, 21h30 14

ans Satie 2. Attaque sur faite 
Delta (-), Sam. dim 13h30. 
I6h45, 20h Un ciuen dans un 
jeu de quille* t-). Sam . dim
ISh, l8hlS, 2lh30 Tous Salle 
1: Le retour du Jedl (4). Amé­
ricain 1983 Drame de scien 
ce fiction Han. Leia, Luke et 
Clanssian veulent donner 
l'assaut 1 une forteresse spa­
tiale abritant l'empereur de 
la galaxie Sam., dim I3h30, 
I6h, 18830 21 h. Tous Salle 4: 
Derrière la porte (-). Italie 
1983 Réalisé par Liliana Ca- 
vani Au Maroc, un jeune 
Américain cherche t libérer 
une jeune femme de l’em­
prise que son père, un ancien 
dipkimate. accusé d'avoir as­
sassiné sa femme, exerce sur 
elle. Sam. dim. !3h. 15805. 
17815. 19820. 21825 18 ans 
Adm $4 75, $4.25 14-17 ans, 
$2 50 moins de 14 ans. Pour 
chaque salle.
I.IDO (Lévis, 837-2272) Le re­
tour du JexU (4). Voir des­
cription cinéma Galeries de 
la Capitale. Sam 19830; dim 
13830. 19830 $200.000 en ca­
vale (•). Sam. 21830; dim. 
15830, 21830 Tous. Adm 
$4 50; $.3 50 étud 14 à 20 ans; 
$2 13 ans et moins

MIDI-MINUIT (rue Saint-Jo­
seph. 522,2828) Un été brû­
lant d'êrotlsme (-). 13835, 
16835, 19840 Pensionnaire* 
très expertes (-). 14830. 
17835, 20835. Miroir sans 
tain (-). 15820, 18825, 218.30. 
18 ans.

ODEON • • (coin du Pont 
et bout Char est, 529-9745) 
Dauphin: Le choix de Sophie
(3) Américain 1982. Un jeu­
ne écrivain s'installe dans 
une pension pour y travailler 
un roman. Il se lie avec un 
couple voisin dont la femme 
est une rescapée des camps 
de la mort. 14815. 17815, 
20815. 14 ans Frontenac I: 
Coup de foudre (-). France 
1983. Film de Diane Kurys. 
Int.: Miou-Miou et Isabelle 
Huppert. Deux femmes, à 
travers leur amitié, dé­
couvrent l'indépendance et 
l'émancipation 12845, 14855. 
17810. 19820, 21830. Tous. 
Frontenac 2: Octopusxy (4). 
Britannique 1983. Drame 
d'espionnage James Bond.

exposition
MUSEES

MUSEE DU QUEBEC, parc 
dos Champs de bataille (643 
2150). Ouvert tous les jours 
de 9hl5 à 17h; mer 9hl5 à 
23h. Adm gratuite. Pour les 
groupes désirant un guide.

au no 643-4101 < <>!
lection jusqu'au 16 oct Les 
saisons dans ''art québécois 
jusqu'au 9 oct Galène d'or* 
févrene. Jusqu'en oct. Ulysse
Comtois, 1952 1982 So tsr
mine dim.

VIEILLE MAISON DES JE­
SUITES. 2320 chemin des 
Foulons, Sillery Tél. 653- 
4776 Toiles et aquarelles de 
Pierre Heymans. peintre 
Wallon, de 13hà I7h JlUQU'à 
dim.

VOUTES DE LA MAISON 
CHEVALIER. »50 rue Marché 
Champlain, place Royale 
Tous les jours de 9h à 18h 
I>es communautés religieuses 
de Québec d'hier à au­
jourd'hui. Jusqu'au 2 oct.

GALERIES
GALERIE D’ART ET D'AR­
TISANAT DES INDIENS.
675 Grande Allée' est Tous 
k‘S jours 108 à 218. Glenna 
Matoush. gravure et Rolland 
P Siout. sculpture-pipes 
Vernissage dim entre 148 et 
16830 Se termine te 18 M-pi

DU MUSEE. 24 rue Cham 
plain Mar au dim 108 à 178; 
■'Métamorphismes urbains" 
de Irenée Belley Se termine 
dim

GALERIE L'ETRANGE. 252
est bout Charest Mar mer 
118 3 17830. jeu ven llh à 
2lh Sam llh à 17h et dim 
I3h à I7h Claude Simpson.

MAISON BLANCHETTE.
4187 eûte du Cap Rouge Ma- 
r au dim 13b à 16830 et jeu

chargé d’enquêter sur la 
mort d'un de ses collègues 
fait la connaissance d'une 
femme surnommée Oc- 
topussy qui dinge un réseau 
international de cont­
rebande 13845. 16815. 18845. 
21810 Tous Adm $4 75; 
$3 75 14-17 ans, $2 4ge d'or 
Pour chaque salle.

PARIS: (place d-YouvllU, 
694-0801). Salle I: L'arme ab- 
volue (5). Tous Américain 
1982 Drame d'espionnage 
Un vétéran du Vietnam est 
recruté par une mission spé­
ciale en Russie 13830. 18830 
Superman III (4). Bri­
tannique 1983 Science-fic­
tion Un financier utilise les 
talents d'un spécialiste en or

dmateurs pour provoquer 
des phénomènes climatiques 
15850. 20850 Tous Salle 2: 
La peau d'un fbc (-). 12835. 
16805. 19835 Paradis (6j. Ca­
nadien 1981 Drame d'a­
ventures En 1823, une ca­
ravane est attaquée par des 
esclavagistes. Seuls, deux 
adolescents s'enfuient et 
trouvent refuge dans un oa­
sis enchanteur 14825,17855. 
21825 14 ans Salle 3: Le* 
folles étreintes de Juba (-) 
138. 16850. 20845 Tout le 
monde en rêve (-) 14810, 188, 
21855 Vacances polissonne* 
(-) 15820. 19815 18 ans. 
Adm $5; $2 50 âge d'or et 
enfants.

PLACE QUEBEC ($25-4524):

Class (•) (vos) Sam dim 
138. 158. 178. 198. 218. 14 
ans. Salle 2: Cujo (•) (v o s.) 
Sam . dim 13830. 15830, 
17830. 19830. 21830 14 ans 
Adm $5. $4 50 14-17 ans. 
$2 50 moins de 14 ans

SAINTE-FOY (Plaça Ste- 
Foy, 656-0502) Salle I: Edith 
et Marcel (-). France 1983. 
Film de Claud» Le loue 8. InL: 
Evelyne Bouix et Marcel 
Cerdan jr. Le destin de deux 
couples séparés dans le 
temps et l'espace par la guer­
re. 148. 17805. 20810 Tous. 
Salle 2: Et la tendre**»? bor­
del' no 2 (-). 1983. Réalisé par 
Patrick Schulman. La ren­
contre d'une animatrice de 
radio avec deux peintres lou­

foques tourne au délire tein­
té de libertinage et d'hu­
mour 13h. 158. 178. 198. 218
18 ans Salle 1: L'un apres 
fautre (-) 138. 15830. 188. 
20830 DoDy fiiutiatnce (-).
14805. 16835, 19805. 2I84C 
18 ans. Adm.: $4 75; $4 25 14- 
17 ans. $2 moins de 14 ans 
pour chaque salle.

SAIVT-ROMUALD* : (839- 
9758). Les Bleus (5). Amé 
ricain 1981. Comédie. Un 
chauffeur de taxi excédé par 
la vie urbaine, décide de s'en­
gager dans l'armée Sam 
19830. dim. 13830, 19830 Pot 
problème (•) Sam 2Ih30 
dim I5h30. 21830 14 ans 
Adm $4. $3 14 à 20 ans 
étud. $1 50 âge d’or

I

Le film américain LE CERCLE DU POUVOIR (version française de Brainwash) qui est présenté à la 
Boîte à film met en lumière les humiliations acceptées par certaines personnes afin d'accéder au 
succès.

"X

variétés
vcn. soir» 19h à 2lh30. Oli­
vier Toupin. aquarelles ré 
tentes. Se termine le 21 sept.

MAISON LOUISE CAR-
RII R .33 rue Wolfe. Lévis. 
Mar au dim I3h30 à 17h30 
et jeu. ven soirs I9h à 21h30. 
Roland Giguère, gravures 
(Prix Bordtiat H.-i Ver 
nissage dim. Se termine le 15 
sept.

ARCHIVES NATIONALES 
DU QUEBEC. Salle Pierre- 
Georges Roy. pavillon Ca- 
sault. 3e étage, université La­
val. Lun. au ven 9h à 2Ih. 
Sam dim. 9h à I7h Les ima­
ges d'bpinal de 1600 à nos 
jours. Une collection de pe­
tites images ayant pour titre 
“l imagerie religieuse”. Se 
termine le 25 sept.

PAVILLON BONENFANT
université Laval, salle d'ex 
position, bibliothèque. 1er 
étage Fous les jours 8hM à 
22h30; sam dim 10b à 16h 
Guaitan Lacroix “L'ode à 
L’Ove". Se termine le 15 sept

PAVILLON POLLACK, hall
d'entrée no.2 (vitrines). Col­
lection pnvéc de la galerie 
('Etrange. Se termine le 15 
sept.

CENTRE FRANCOIS CHA
RON hall d’entrée. 525 boul. 
Hamel. Tous les jours 9h à 
2lh Yves Bussières. huiles 
récentes. Se termine le 13
M’pt

EDIFICE G 31e étage. 675 
boul St-Cyrille est ou 1037 
de la Chevrotière Lun au 
ven 10b à 20h: sam dim 13h 
à 17h La collection “Les 
Grands Voiliers” du jounal 
LE SOLEIL. Se termine le 12 
sept.

*1^ liste complète des ex 
positions sera oubliée dans le 
tournai de lundi

OFFENBACH et PLUME A
fond d’train", sam. 20h, Co­
lisée de Québec.

EVA. en supplémentaire 
avec en 1ère partie Marc Le­
page. 20h30. Théâtre du Pc- 
tit-Champlam. 68 Petit- 
Champlam Rés.: 692-3094. 
Se termine dim.

PROTEUS, jazz funky. 21 h. 
Anglicane, 33 rue Wolfe. Lé­
vis. Adm : S3 Se termine sa­
in.

CLAUDE VALLIERES et 
BERNARD ROY. auteurs-
compositeurs-interprètes, 
20h30. Café théâtre La Pas­
serelle du cégep de Limoilou. 
Se termine sam.

MARY O'HARA d'Irlande, 
chanteuse de folklore, ce 
soir. 20h. Grand Théâtre de 
Québec, salle Louis-Fré- 
chette Adm |Bet Sio

SOIREE COUNTRY WES­
TERN avec épluchette de blé 
d’Inde, sam . 20h Animation 
avec orchestre Manoir de 
l'Anse. 22 av du Quai. Sain­
te-Pétronille, Ile d'Orléans. 
Adm $5

ALYS ROBI. accompagnée 
du pianiste Jean Bruneau. 
23h. Cabaret Vénus. 157 che­
min Ste-Foy. Entrée libre. Se 
termine dim.

WOOGIE. pianiste de blues. 
22h. Les Nuits du Nord, 215 
rue St-Jean Entrée libre. Se 
fermme dim

T-BIRDV ira. dim. 22h30 et 
00h30 et ven . sam. 23h et 
01 h. Cabaret Le Saint-Char­
les. 545. 1ère Avenue. Li 
moilou. Entrée libre, sauf 
ven. sam $2 Rés de 19h à 
20h au 647-1777 Se termine 
le 18 sept

AMARA funk avec Nina 
Dunn. 21h L’Air du Temps. 
575 est. Grande-Allée. Entrée 
libre. Se termine sam.

ANDRE BOURGET. 22h. Bar 
Elite, 54 rue Couiliard. Se 
termine sam.

DENIS HEBERT QUARTET
jazz. 22h. Bar l'Emprise, hô­
tel Clarendon, 57 rue Ste- 
Anne Entrée libre. Se ter­
mine dim.

VAROUGE. 22h. Bar 1123, 
1123 rue St-Jean. Se termine 
dim.

HUGO PAMCOS et CLAU­
DETTE LAGACE. harpe du 
Paraguay et voix. mer. au 
dim. 22h et minuit. Café de 
l'Anse. 28 boul. Champlain. 
Se termine dim

RON PON PON En liberté
surveillée". 21 h. du mer. au 
sam. et I3h (pendant le 
brunch) et 21 h le dim. Res­
taurant Le Bilboquet* 40 côte
du Palais Se termine le 18

. »

NORMAND, chansonnier. 
Café de la Nuit. 68 côte du 
Passage. Lévis. Entrée libre. 
Se termine sam.

SHADOW FAX. rock 
commercial 2 spectacles par 
soir è compter de 22h; dim. à 
16h30 Le Figaro. 1011 rue St- 
Jean. Se termine dim.

AREA CODE. 228 Bar Aux 
Vieux Chênes, centre 
commercial Place Kennedy. 
U'ms Entrée libre. Se ter­
mine dim

AZ. 22h30 Bar Privilège, res­
taurant Le Verchéres. 640 
Grande Allée est Entrée li­
bre. Se termine dim

* La liste complète des Va­
riétés est publiée le vendredi.

divers
COLLOQUE DU CONSEIL 
REGIONAL DE DE­
VELOPPEMENT sur l’avenir 
économique de la région de 
Québec Débat avec cinq in 
vités: Fabien Roy. conseil 
économique de Beauce; Ray­
mond Giroux, éditorialiste du 
SOLEIL; Clément Bélanger, 
syndicat de la Société As­
bestos; Richard Beaudry du 
CRIQ et Fernand Lucchést. 
maire de Fossambault-sur-le- 
Lac Présentation de 24 en­
treprises novatrices de la ré­
gion. Sam. au campus Notre- 
Dame-de Foy, Cap-Rouge 
Inscription au téléphoné ou 
sur place. Rens.: 529-8475. 
SUPER HOT-DOG PARTY 
dans le stationnement du 
centre récréatif Mgr Mar- 
coux, 1885 de la Canardiére. 
Sam. entre 168 et 198. Mu­
sique et clowns. Hot-dog et 
liqueur au prix de $0 25. En 
cas de pluie, remis au len­
demain.
ASSEMBLEE ANNUELLE
de la Corporation des in­
firmières et infirmiers de la 
région de Québec—Rive- 
Sud. sam. 13h. Centre sportif 
club le Bûcheron, 221 rue 
Saint-Louis. Montmagny 
EPLUCHETTE DE BLE 
D INDE et DEGUSTATION 
DE "PLOYES" BRAYON- 
NES à l’intention des 
"Brayons" résidant main­
tenant dans la région de 
Québec. Sam 20h30. salle 
Jean-Claude Prémont. 3029 
chemin Royal. Sainte-Ea 
mille. Ile d'Orléans. Adm 
$7.50 pour les membres et 
$8.50 non-membres. 
SOIREE T E • 
MISC OUATAI NE et EPLU­
CHETTE DE BLE DTNDE 
sam 20h30. Ecole La Source. 
204 bout des Etudiants, Lo- 
retteville Rens.: 842-5531 
Adm : $4. $3 membres. 
SOIREE DE L'AMITIE tous 
les samedis soirs 21h et 
GROUPE DES AA tous les

CINE-PARCS. Ouverture à 
I9h projection au cré­
puscule Adm $4 50. gratuit 
pour les moins de 13 ans. 
BEAUPORT: (boul de la Ca­
pitale, autoroute 49, 667- 
5362). Ecran 1: Va-t-il enfin 
un pilote dan* l’avion no 2 
(6). 14 ans Américain 1982. 
Comédie. Un ordinateur 
prend le contrôle d'une na­
vette spatiale en vol Le* 
aventuriers de l'arche perdue 
(4). 14 ans. Américain 1981 
Drame d'aventures. Un pro­
fesseur d'université est en­
gagé par des services d’m- 
telligence américains à la re­
cherche de l’Arche de l’al­
liance Ecran 2: Halloween 3 
— Le sang du sorcier (5). 
Américain 1982. Drame 
d'horreur. Un médecin et 
une jeune fille mettent à jour 
un complot voulant semer la 
mort dans le pays à l'aide de 
masques. L'effroyable créa­
ture (4) (V f de The Ting). 
Américain 1982. Drame de 
science-fiction. La vie d'une 
station de recherche amé­
ricaine est perturbé» par d'é­
tranges incidents causés par 
un extra-terrestre capable 
d'assumer l'apparence de 
tout organisme vivant. 14 an- 
s. Ecran 3: Pot problème (-). 
Avec Cheech et Chong. Les 
bleus (5). Voir description ci­
néma Samt-Romuald. 14 ans. 
DE LA COLLINE: (St-Ni- 
colas, 831-9778). Ecran t: 
Epouvante sur New York (-). 
Sam . dim. L'explosion du 
Poséidon (4). Roumain 1974. 
Drame. Une patrouille flu­
viale découvre un cargo en 
feu abandonné par son équi­
page Une inspection révèle 
que le navire transporte une 
cargaison susceptible d'ex- 
pkiser à haute température. 
14 ans Ecran 2: Paradis (6). 
Voir description cinéma Pa­
ris. Nous on s’en fout, on 
s’aime (-). 14 ans.
CINEMATOGRAPHE: (cé­
gep de Ste-Foy, 2410 chemin 
Ste-Foy, salle Albert-Rous­
seau, 658-5389). Excalibur
(3). Britannique 1981 Drame 
fantastique. Le roi Arthur 
s'emploie, sur les conseils de 
Merlin, à organiser son 
royaume sur des bases 
d'honneur et de justice. Dim. 
20h. Adm.: $2.50.

dim. de !4h à 168 Relais 
d’Espérance. 617 rue Mont­
martre. Rens.: 522-3301

FETE DE LA RENTREE à
compter de midi auj. séance 
de maquillage pour tous les 
enfants. 138: le clown Dezo, 
14830, la troupe "Les trois 
petits tours" présentera un 
spectacle de marionnettes 
UN MONDE EN SOI. Place 
du Village, bibliothèque de 
Québec, 350 Saint-Joseph 
est
BAZAR organisé par le Mou­
vement des services à la 
Communauté de Cap-Rouge, 
sam de 9h è 148 au gymnase 
du centre municipal. 4473 
rue St-Félix Cap Rouge. 
Rens.: 653-1821 ou 2167
EPLUCHETTE DE BLE 
DTNDE au centre commu­
nautaire St-Mathieu, 1000 
rue Bar-le-Duc, sam. de 178 à 
20830. Egalement au pro­
gramme. partie de soccer, 
tournoi de pétanque, etc En­
trée libre. En cas de pluie, 
cette activité sera remise au 
lendemain.
SPELEOLOGIE Stage de dé­
couverte à St-Casimir de 
Portneuf en collaboration 
avec ta Société québécoise de 
spéléologie. Durée d'une 
journée pour les 12 ans et 
plus, inscriptions et in­
formations: 656-0712 ou 524- 
5647.
MARCHE AUX PUCES sur
les terrains de stationnement 
du centre sportif de Sainte- 
Foy, dim de 9h à 16h. Cette 
semaine c'est le “Pucesport 
d'hiver" (équipements de 
sports d'hiver). Pour ré­
servations de table 657-4070
SUPEREPLUCHETTE DE 
BLE DTNDE A LA FERME
Association des étudiants 
français de Québec, sam. 
16h30. point de ralliement: 
pavillon Pollack (café-ter­
rasse), UL.

LE CENTRE D'E- 
QLTTATION POUR PER­
SONNES HANDICAPEES 
DU QUEBEC permet aux 
handicapés(es) d'avoir un 
nouvel élément de mo­
tivation. d’améliorer son état 
physique et moral, etc. Coût 
$5 pour une leçon en groupe. 
$3 pour une leçon semi-pn- 
vée, $10 pour une leçon pri­
vée. Le centre est situé au 
536 rang Bois-Joly, St-Apol- 
linaire Ren» et rés.: (418) 
767-3630. Paule Turgeon
RANDONNEES A LA CHU ­
TE DE LA RIVIERE NOIRE
sam., dim. jusqu’à Is fin oc­
tobre à Uh et 13h Ces ran­
donnée; traitent d'un sujet 
particulier à chaque mois. En 
septembre: "Les plantes d'ici 
et leurs usages" Après la 
randonnée, il est possible de 
parcourir deux sentiers d'in­
terprétation. Centre éducatif 
forestier de la forêt Mont­
morency. route 175. entre 
Québec et Chicoutimi, à 70 
km de Québec. 10 km après 
le camp Mercier. Rens.: 656- 
3060.
AQL'ARILM DE QUEBEC.
175 av du Parc, pont de Qué­
bec (659-5264) Animation 
par des moniteurs du lun. au 
ven. (sur demande); sentiers 
pédestres et tables de pique- 
nique. 9h à 178 du dim. au 
sam., chaque jour Adm.: 
adultes $2. enf et étud. $0 50; 
65 ans et plus $1; familial $4 
Entrée libre pour moins de 6 
ans accompagnés d'un adul­
te.

CHUTE MONTMORENCY.
parc aménagé, site bistonque 
et boutique d'artisanat au 
haut de la chute, promenade 
et belvédère d'observation, 
tables de pique-nique Pour 
mf.: 622-4444

LE JARDIN ZOOLOGIQUE.
8131 av. du Zoo, Char- 
lesbourg Tous les jours, 10b 
à 17h. Visites guidées en voi­
ture à cheval. Adm.: $2.75; 
$050. enf. étud.; $1 50. 65 
ans et plus; $5 50, familial. 
Entrée libre pour les 6 ans et 
moins avec adulte.

“PARC DE [. ARTILLERIE"
(2 rue d'Auteuil. angle Saint- 
Jean et d'Auteuil). Ce parc 
rappelle près de trois siècles 
de vie militaire, civile et in­
dustrielle à Québec Lun. de 
138 à 178, mar au ven. 98 à 
178. sam. dim. 108 à 188. 
Maquette Duberger, ex­
positions. films, ateliers di­
vers. animation, visites du 
site et des bâtiments (centre 
d'interprétation, logis d’of- 
ficiers. centre d’in- 
terprétation pour les enfants, 
redoute Dauphine). Service 
de guides. Entrée libre. Rés.: 
694-4205.

EXCURSIONS SANS BAR- 
RERE. organisme de pro­
motion et de développement 
du tounsme pour personnes 
handicapées. Informations 
des lieux, sites et circuits ac­
cessibles au Québec. Services 
d’accompagnateurs. Rens . 
9h à I7h. lun. au ven. (418) 
524-5689.

RESERVE FAUNIQUE DE 
PORTNEUF Plusieurs ac- 
tivités offertes, escalades, vi­
sites. pique-nique. Rcns.: 
(418)622-4444.

CROISIERES A BORD DU 
M / V LOUIS-JOLLIET
Croisière guidée du Vieux- 
Port: tour combiné sur terre 
et sur mer. de l'île d'Orléans 
au Cap Diamant / ou encore 
croisière de danse à la belle 
étoile. Animation par GE­
RARD HEBERT du mar au 
dim. soir. Souper facultatif 
(sur réservation). Pour rens.: 
692-1159. Coût $12.50 par 
pers.

PARC DE LA JACQUES- 
CARTIER Parc naturel.
nombreuses activités of­
fertes. canotage, canot-cam­
ping. Inf.: 848-3169.

Pourvo* 
communiqués 

LISE DESJARDINS 
647-3489

théâtre
BF RTHE FT ROSF EN FEO- 
RIDF.. comédie en deux actes 
do Gérard Poirier, mise en 
scène de Michel Nadeau Mé­
saventures de deux Qué­
bécoises coincées à Miami 
parce que dépouillées de leur 
•irgent. Théâtre de la Fe- 
nière Ancionne-Lorette. 
Adm $8. $9 ven . sam 
Rens 872 1424 Tous les 
soirs. 21 h Relâche lun Se 
termine le 18 sept. Pas de 
réservation téléphonique

MEIRTRF A L'AlTtFRCF. 
DES GOUVERNEURS, 
comédie de Ron Clark et 
Sam Bobnoks. avec France 
Castel. Jacques Henri Ga­
gnon et Denis Mercier, mise 
en scène de Michel Ganépy 
Une femme plutôt "tête de 
linotte" doit "se déharasscr" 
•te son époux afin de vivre 
son beau roman d'amour 
avec son amant. Théâtre du 
Bois île Coulonge Mar au 
ven 20830; sam 198. 228 S» 
termine le 24 sept Rés 681- 
4679.6814)088

SOIREE D’IM• 
PROVTSATION avec 2 êqui 
pes formées d'une di/ame de 
joueurs choisis parmi les 
comédiens professionnels de 
Québec Présenté par le 
Théâtre Repère, tous les dim 
20h.30 h l’Anglicane. 33 rue 
Wolfe. Lévis Adm $3

COUTEES d'André Jean par 
le Théâtre Repère Théâtre 
de La Bordée. HW» rue St- 
Jean Rés 694 9631 et 681- 
4406 Se termine sam.

C—J

Malgré la fermeture de presque tous les théâtres d'été, il est important de souligner que le Théâtre 
La Fenière et le Théâtre du Bois de Coulonge sont encore lâ pour quelques jours. Le premier nous 
offre BERTHE ET ROSE EN FLORIDE pour encore une semaine et le second MEURTRE A 
L'AUBERGE DES GOUVERNEURS jusqu'au 24 septembre Mrife JM»

STATION FORESTIERE 
DUCHESNAY tous les jours 
de 8830 à 168. Sam., dim 98 
1 178. Sentiers aménagés, 
pavillon d'interprétation de 
la nature, programmes de 
"classe-nature", etc. Rens 
(418)875-2711, poste 39

LA PETITE FERME DE 
CHERBOU RG 1690 des Era
blés, Charlesbourg-Est (626- 
4203). Edouard Kelly. Ani­
maux domestiques, trou­
peaux de chèvres, poneys, 
moutons, animaux de basse- 
cour. etc. Possibilité de repas 
pour les groupes si on ré­
serve à l'avance. Ouvert tous 
les jours de 9b à 21h. Adm 
$1.

CAP TOURMENTE visite de 
la Maison de la chasse et du 
Centre d'interprétation fau­
nique. Sentiers pédestres, ac­
tivités avec des naturalistes 
Inf. et rés. pour groupes 827- 
3776. Tous les jours de 9h à 
17h.

JARDINS VAN DEN HEN-
DE 2450 Hochelaga. Ste-Foy. 
9h au coucher du soleil tous 
les jours Visites guidées 
Rés. 656-3410

FLEUVE ET NATURE croi 
sières et excursions d'in­
terprétation, observation de 
baleines, d'oiseaux et pay­
sages inoubliables. Ex.: Le 
fjord du Saguenay, les ba 
Icines du St-Laurent, les chu­
tes et les ponts de la région 
de Québec, la tournée du lac 
St-Jean. etc. Pour tens.; la 
Société hnnéenne St-Laurent 
(418)653-8186

RESERVE FAUNIQUE DE 
PORTNEUF Plusieurs ac­
tivités offertes: escalade, vi­
site. pique-nique. Rens.: (418) 
622-4444.

VIEUX-PORT DE QUEBEC
Visites du centre d'in­
formation situé au 118 Dal- 
housie, tous les jours de I4h 
à 208 Visites guidées. Rens : 
6924)100

.ü:

rr-Tmu.
Ctê Laviolette 
Tél. (418)365-6606

Sam 108: Messe d'époque en 
latin, église de St-Tite.

Sam. 128, 178, 218 et dim. 
12830: Dégustation de vins et 
fromages au Fort Vieux Bar­
deau.

Sam. 12830: Championnat 
canadien de tire de chevaux 
lourds aux Estrades. Adm.: 
$3; $1 enfants.

Sam. 20830: Spectacle wes­
tern avec Bobby Hachey. 
Mane King. Bob King et Ca­
role King, White River Blue 
Grass Band. Mane-Lise et les 
Country Boys et Georges 
Hamel. Aux Estrades. Adm 
$4. $3 enfants.

Dim. 9845: Messe western 
rythmée.

Dim. 13830: Grande parade 
western dans les rues de la 
ville.

Dim. 20830: Claude Dubois 
aux Estrades. Adm.: $6.

Le Relais Broncoville dans le 
stationnement du cimetière 
situé au boulevard Saint-Jo­
seph sera le site de kiosques 
d'information et de kiosques 
de service alimentaire. En 
plus une tente servira d’aire 
de pique-niques pour les vi­
siteurs.

C ooprix Charles bourg
7370. 3e Ave ouest. 

Charlesbourg,

Cooprix Orxain ville
7010 houl du Jardin 

Orsainville,

Dimanche le II septembre 
108 à 138 Marché aux puce* 
d'équipement sportif Sur le
terrain de stationnement du 
Coopnx Charlesbourg. 7370. 
3e Ave ouest à Charlesbourg 
Annulé en cas de pluie.

soirées 
de danse
DANSE POUR GENS SEULS 
organisée par le Club de dan 
se Rencontre (les couples ne 
sont pas admis), sam 20830. 
Ecole Jean-dc Bréboeuf. 1640 
8e ave. prés de la 18e rue. 
Limoiloi Adm $4: $6 non 
membres. Rcns 681-5432 ou 
522-5752.

DANSE POUR GENS SEULS 
organisée par Amitié-ren 
contre tous les sam 20h30. 
Motel Universel. 2300 che­
min Ste-Foy Adm $4 mem­
bres. $6 non-membres Rens 
658-5240

semaine
chilienne
Du 11 au 22 septembre

Défilé de voitures et bi­
cyclettes dans le centre-ville 
et le Vieux4)uébee Départ 
du stationnement de la CSN. 
155 Charest est. Dim. i4h
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Projet d’unification des tribunaux québécois

Une “cour du Québec” sera formée
par Benoît BROCHU

(PC) — Le projet d'unification 
des tribunaux québécois devrait 
être déposé au cours de la pro­
chaine année parlementaire, pro­
bablement au printemps, a fait sa­
voir hier le ministre de la Justice, M. 
Marc-André Bédard.

Prenant la parole dans le cadre 
de la Journée du Barreau de Qué­
bec, le ministre a dévoilé les gran­
des lignes de ce projet qui prévoit la 
fusion de la cour des sessions de la 
paix, de la cour provinciale, du tri­
bunal de la jeunesse et de certains 
tribunaux administratifs.

Le nouveau tribunal ainsi créé 
serait désigné sous le nom de “cour 
du Québec" et serait composé de

quatre chambres, une chambre cri­
minelle, une chambre civile, une 
chambre de la jeunesse et une 
chambre administrative.

“L’unification des cours, en 
opérant la simplification des struc­
tures, facilitera la compréhension et 
l'utilisation de nos institutions ju­
diciaires par la communauté ju­
ridique mais surtout par les ci­
toyens et les citoyennes”, a affirmé 
M. Bédard.

Elle permettra également, a-t-il 
précisé, une gestion plus coor­
donnée des ressources humaines, 
matérielles et financières.

Complexité

Selon le ministre de la Justice.

le système judiciaire québécois est 
devenu de plus en plus complexe au 
cours des années parce que de nom­
breux organismes administratifs et 
plusieurs fonctionnaires exerçant 
des fonctions d'adjudication sont 
venus s'ajouter aux tribunaux ju­
diciaires.

“La complexité de nos tri­
bunaux crée chez le justiciable une 
confusion certaine quant à l’i­
dentification même de la personne, 
de l'organisme ou du tribunal au­
quel il doit s'adresser”, a-t-il sou­
ligné.

Le projet ne touche pas les 
cours municipales en raison de leur 
structure particulière, ni la cour

supérieure et la cour d'appel, dont 
les juges sont nommés par le gou­
vernement fédéral.

Dans le cas des cours mu­
nicipales. M. Bédard a indiqué qu’u­
ne étude était en cours pour dé­
terminer s'il y a heu d'apporter des 
modifications à leur organisation ou 
à leur fonctionnement.
Tribunaux administratifs

Le projet ne prévoit pas non 
plus l'abolition globale de tous les 
tribunaux administratifs.

Dans un premier temps, une 
douzaine de ces tribunaux seraient 
intégrés à la cour du Québec, dont 
la Commission des affaires sociales, 
le tribunal de l'expropriation, le tri­

bunal des professions, le conseil du 
référendum, certaines juridictions 
du tribunal du travail, la commis­
sion d'appel de francisation des en­
treprises et la commission d'appel 
sur la langue d’enseignement.

Le projet de réforme propose 
par ailleurs que le territoire du Qué­
bec soit divisé en cinq grandes ré­
gions judiciaires.

Le nouveau tnbunal unifié se­
rait dirigé par un juge en chef, 
assisté d'un juge en chef adjoint et 
de cinq juges en chef associés qui 
seraient responsables des quatre 
chambres dans chacune des cinq 
divisions géographiques de la "cour 
du Québec”.

rc
Marc-André Bédard a dévoilé hier 
les grandes lignes de son trajet qui 
sera déposé probablement au prin­
temps.

Les criminels 
seraient trop 
protégés par la 
charte des droits

La charte canadienne des droits et libertés 
protège les criminels de façon exagérée, estime 
un comité de l’Association canadienne des chefs 
de police. De plus, les changements proposés, en 
août dernier, par la Commission canadienne de 
réforme du droit sur la perquisition et les saisies 
effectuées par les policiers, “priverait la police 
des outils élémentaires pour protéger la société” 
selon un porte-parole de l’association. “Chaque 
soir et chaque jour quelque avocat ou quelque 
voleur invoque la charte des droits. On ne parle 
plus que des droits des accusés, non des droits de 
leurs victimes”, a-t-il poursuivi. Le Soleil, Jocquei Detchénr*
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La rentrée
C'était hier la rentrée 
des tribunaux, la der­
nière pour le palais de 
justice de la rue Saint- 
Louis. Pour la pre­
mière lois, le Barreau 
du Québec en profitait 
pour rendre hom­
mages à 10 de ses 
membres qui comp­
tent, cette année, plus 
de S0 ans de pratique. 
La rentrée était pré­
sidée par le juge en 
chef associé de la 
cour supérieure. Ga- 
brielle Vallée

Pcrocnir en couq
informatique-bureautique-robotique

Xi:» î.
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Le Centre d'informatique Appliquée
Vous invite à faire plus ample connaissance avec la technologie informati­
que Que vous soyez débutant(e) ou praticien(ne). employéfe) ou gestion­
naire d une entreprise privée ou publique nous avons le cours qui vous con­
vient
Notre approche pédagogiquê est axée sur les besoins des gens sur le mar­
ché du travail.

Au programme à compter du 26 septembre 1983
Informatique Informatique Bureautique
débutanU(es) praticlen(ne) _ Introduction à la
— Introduction à — Télématique bureautique

l'informatique et aux 
micro-ordinateurs

— Basic 1, Il
— Cobol — Fichier

— Modélisation de —
données

Technique 
d'implantation de la

— IDMS bureautique
— Analyse logique — CI.CS / V.S — Traitement de texte
— Système — Analyse structurée 1. H

d'exploitation
Lieux de formation: STE-FOY. Galeries du Vallon

2323, du Versant Nord. Suite 109
LEVIS. Edifice le 80

80. route Trans-Canada ouest. Suite
206

Inscription STE-FOY du 19 au 21 septembre de 9h à 21 h.
•ur place: LEVIS du 12 au 16 septembre de 9h à

du 19 au 21 septembre de 9h à 21 h. 
Des dépliants des cours sont disponibles sur demande
Pour Information supplémentaire et inscription: tél.: 688-1521

Vous avez un coin douillet 
à louer à John Douglas 

ou aux Ducharme 
pour l’été M?

» # » •• *f •» m » m • • • • • m mm mm m i 
»•*••••*

L'été prochain, en 1984, John Douglas et 
la famille Ducharme seront à Québec. Vous 
devinez bien pourquoi : ils viendront 
assister, comme des centaines de milliers 
d'autres personnes venues des États-Unis, 
d'Europe et d'ailleurs, à Québec 84.

Plusieurs d'entre elles auront besoin d’un 
toit pour les accueillir et on a pensé à 
vous. Si vous avez un logement, une 
maison, une chambre, un coin douillet et 
accueillant à louer pour notre belle visite, 
dites-le nous. Hébergement Québec 84 
s’occupera de le louer pour vous à ces 
gens venus des quatre coins du monde.

-j-
Cet organisme a été mis sur pied dans le 
but de faciliter l’accès à un gite aux 
visiteurs qui viendront célébrer le 450e 
anniversaire de l’arrivée de Jacques 
Cartier, à l’été ’84. C’est par lui que vous 
devrez passer pour offrir en location un 
coin douillet.

Hébergement Québec 84 se charge des 
modalités de sélection et de location, vous 
facilitant ainsi la tâche : il ne vous restera 
qu’â vous faire de nouveaux amis de ces 
gens qui viendront vous visiter.

HÉBERGEMENT QUÉBEC 84
tfcus svrz un coin douillet'’ 
Remplissez le coupon d Joint

OFFRE DE LOCATION
DE CHAMBRES

HEBERGEMENT
QUEBEC 84

VILLE

CODE POSTAL

LOCATAIRE UPROPRIETAIRE RZTOXnUVZR JL
Hébergement Québec 84 
Service d'hôtellerie 
Ministère de l'Industrie. 
Commerce et Tourisme 
710. Pl»ce d'Youville 
3* étage
Québec. Québec G1R4Y4 
Ho de tél 643-2300

NOMBRE DE 
CHAMBRES À LOUER ROULOTTE □ 

CHALET □ 
MAISON 
COMPLÈTE G

APPARTEMENT
COMPLET 
SOUS SOL
ÉCHANGE DE 
LOGEMENT

ACCUEIL
FAMILLE

DISPONIBLE DE

84 est un* tnitiav.vf d* 1» C^rpcrAtior. Qjétwc 15341964
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Subvention 
pour une 
maison 
historique

BEAUPORT — Le ministre des 
Affaires culturelles. Me Clément Ri­
chard, a annoncé, hier, le versement 
d’une subvention de $105,000 à la 
ville de Beauport pour la mise en 
valeur de la maison Tessier, dit 
Laplante, située au 2328, avenue 
Royale. Ces travaux permettront de 
doter Beauport d’un centre socio­
culturel polyvalent La ville de 
Beauport assumera le solde du coût 
total du projet, estimé à $205,240.

Construite vers 1860 et classée 
monument historique, le 14 avril 
1975, cette maison de style qué­
bécois, et dite d’artisan, s’harmonise 
bien avec l'ensemble de l’avenue 
Royale; elle est située à l’endroit où 
eut lieu la bataille de Montmorency, 
en 1759.

Propriété de la famille Tessier, 
dit Laplante, jusqu'en 1960, elle fut 
alors cédée à la ville de Courville 
sous réserve qu'elle serve uni­
quement à des fins municipales, ou 
publiques.

Enfin, la mise en valeur de 
cette maison permettra de lui re­
donner sa fière allure d’antan, d’une 
part, et, d’autre part, de favoriser la 
vie socio-culturelle et commu­
nautaire des citoyens de Beauport.

Le Soleil, Gillet Lofond

Le parc de la rivière de Beauport aurait perdu de ses attraits. Il n'est ni surveillé, ni éclairé, ni entretenu, ni 
réglementé.
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Québec, Le Soleil, samedi 10 septembre 1983

Beauport
Aménagement 
du parc de la 
rivière envisagé

par Gérald OUELLET
Un plan d’ensemble d’a­

ménagement du parC de la nviére 
Beauport devrait être préparé par 
une firme spécialisée, en fonction de 
la vocation choisie, pour ce parc, 
par le service des loisirs et parcs de 
la ville et le comité “ad hoc” sur 
l’usage du parc. C.est ce qui ressort 
du rapport du comité, qui a été 
accepté mardi soir par le conseil 
municipal
Les faits

Selon le comité, le parc est en 
mauvais état En été, il est surtout 
fréquenté par des cyclistes et des 
motocyclistes. En hiver, on y fait de 
la marche et du ski de fond. Tard le 
soir, surtout au pnntemps, des jeu­
nes y consomment de la bière, font 
des feux, écoutent de la musique, 
mais ils s’adonnent au vandalisme 
contre les arbres, les aménagements 
et les propriétés privées pour ali­
menter les feux. Les citoyens sont 
dérangés par le bruit et la musique 
Le parc a coûté environ $500,000 
aux contribuables.

U y a plusieurs causes à cette 
situation, d’après le comité. D’a­
bord, le parc est isolé et peu fré­
quenté. Il n’est ni éclairé, ni sur­
veillé, ni entretenu, ni réglementé. 
De plus, le parc de la rivière Beau­
port est facile d’accès pour les vé­
hicules indésirables. Enfin, le ter­
rain est surchargé et méconnu de la 
population. D’ailleurs, on n,y tient 
pas d’activités.

Les remèdes

Plusieurs remèdes ont été en­
visagés par le comité "ad hoc" pour 
mettre fin au problème, mais ils 
dépendent souvent de la vocation 
qu’on donnera au parc. Ainsi, on 
pourrait prévoir des activités dans 
le parc, le faire connaître à la po­
pulation. Le comité a aussi pensé à 
relier le parc à la piste cyclable de 
l’autoroute 440, si le cyclisme est 
retenu dans la vocation du parc. 
Enfin, il s’agirait d’éclairer l’endroit, 
de le surveiller, de faire des rè­
glements et d’en contrôler l’accès.

Accroissement 
de l’effectif du 
comité des fêtes

par Gérald OUELLET

Les célébrations pour les fêtes du 350e an­
niversaire de Beauport approchent à grands pas. 
La direction, dans le cadre de son processus 
organisationnel, a décidé de s'adjoindre d’autres 
personnes au sein de son conseil d’administra­
tion.

En effet, dans un premier temps, en vue 
d'améliorer les communications avec la viHe, 
deux conseillers municipaux, MM. Denys Boivin 
et Denis Robert, siègent comme délégués de la 
ville au conseil d’administration. M. Gaston Bé­
langer, policier au service de la protection pu­
blique, sera préoccupé par la dimension de la 
sécurité durant les fêtes de 1984.

Ue plus, les caisses populaires Desjardins 
s'impliquent activement dans les festivités de l'an 
prochain et deux de leurs directeurs se joignent 
au conseil: M. Gilles Tremblay (Caisse populaire 
de Samte-Thérèse-de-Lisieux) et M. Jean-Yves 
Domers (de Villeneuve). Au niveau publicitaire, 
M. Jean Giroux se joint également à l’équipe.

Enfin, pour la corporation, la période au­
tomnale de 1983 se veut consacrée à une dé­
marche active et énergique auprès des en­
treprises et du public pour une levée de fonds. Au 
cours de cette période, des activités pro­
motionnelles sont prévues et la corporation s’at­
tend à une réponse positive des Beauportois et 
Beauportoises. L'équipe des fêtes de 1984 est en 
marche...

Promotion pour 
la restauration 
des habitations 
à Saint-Sauveur

par Plarra-Paul NOREAU

Afin de s'assurer qu'il n'y aurait pas de 
régression dans la qualité du logément 
dans le quartier Saint-Sauveur sud. la ville 
de Québec a mis en marche une opération 
de promotion pour la restauration ré­
sidentielle

Une soirée d’information regroupant 
une soixantaine de personnes, selon l'é­
valuation fournie par M. Pierre-Paul Gin- 
gras. de la division de l'habitation du ser­
vice de l’urbanisme, a permis, cette se­
maine, de rappeler aux gens du secteur 
l'existence des programmes d'aide à la 
restauration. Les programmes PANAC 
(Programme d'amélioration et de nettoyage 
des arrière-cours) et de restauration avec 
Loginove ont essentiellement fait l'objet 
des explications.

Cette partie du quartier Saint-Sauveur, 
délimitée par la rue de l’Aqueduc, le bou­
levard Cbarest le boulevard Langeiier et la 
Falaise, a été l’une des premières cibles 
des opérations de restauration mu­
nicipales, rappelle le chef de division Gin- 
gras. Commencée en 1976. la restauration 
a touché environ 1,200 logements dans ce 
secteur, soit à peu près 75 pour 100 de 
l'objectil. "Il ne faut pas laisser tomber la 
flamme", a fait valoir M. Gingras. Cette 
observation vaut d'autant plus qu'il rappelle 
que certaines réparations mineures, il y a 
quelque temps, sont aujourd’hui majeures

CLINIQUE D’OPTOMETRIE
DE LORETTEVILLE

Examen de la vue 
Verres de contact 

Lunettes

Dr René Rhéaume, O.D., opl-vt****
167, boul. Valcartler, Lorattavilla

842-8408
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RABAIS DE 35%!
BATTERIE DE CUISINE “IN0XAL 3”

17 pièces, en acier inoxydable avec 
fond en aluminium.
Prix courant Woolco: 109.99.

Chac.: 6919

TELEVISEUR 12”
noir et blanc, de marque Jutan. 
Pièces, main-d’oeuvre garantis 
1 an.

Chac.: 89$

RABAIS DE 25%!
SURVÊTEMENT 2 PIÈCES

pour Dames Acrylique-coton-polyester. Cou­
leurs gris/marine, bleu/rose, rose/bleu 
Grandeurs: P M G
Prix courant Woolco: 27.95.

Chac.: 20$
RABAIS DE 7$!
ROBE EN COTON pour Juniors, tail­
les élastiques Grandeurs 7 a 15 
Couleurs bleu, blanc, gris, rose Prli 
courant Woolco: 25S.

Chac.: 18s
FER A REPASSER Général 
Electrique de couleur aman­
de Léger et maniable, a va­
peur ou à sec

Chac.: 3496
JAMBON CUIT. Délicieux 
jambon tranché toujours frais 
pour vos réceptions ou vos 
goûters

454 g(1 lb) 1 99

RABAIS DE 20%!
CHANDAILS pour Juniors en polyes­
ter Choix de couleurs Grandeurs
P M G Prix courant Woolco: 23.95.

Chac.: 18$
BONNE OFFRE!
LAMPES DE TABLE. Modè­
les et couleurs variés

Chac.: 25$
ENSEMBLE DE JOGGING 2
pièces pour Hommes et Da­
mes. 100% acrylique Choix 
de couleurs

Chac.: 2976

RABAIS DE 25%!
BLOUSES assorties pour Dames, en 
polyester Couleurs variées Gran­
deurs 10 a 18 Prix courant 
Woolco: 12$. Chac.: 9$

RABAIS DE 20%!
PANTALON HABILLE pour hom­
mes 100% laine Grandeurs 30 à 
44 Choix de couleurs Prix courant 
Woolco: 37.8S.

Chac.: 2988
RABAIS DE 25%!
COFFRET DE METAL 8’/* x 
11 pour ranger vos docu­
ments. Prix courant 
Woolco 14.97. Chac.: 1097

RABAIS DE 20%!
COUVERTURE AUTOMATIQUE, garantie 1 an Tissu couverture 
électrique bordure en nylon Lavable Approuvée par la CSA
Prix courant Woolco: O *8 $
Lit simple 39S Lit simple w 1

Chac.: O £2$
Lit double 46S Lit double O O

ÉCONOMISEZ 6$!
PANTALON HABILLÉ pour hommes 65S
polyester el 35*6 viscose Grandeurs 30 a 
4* Choix de couleurs. Prix courant 
Woolco: 24.86.

Chac.: 1888
SAC EN TOILE avec 
parapluie inclus. Très 
pratique pour l’école 
Choix de couleurs.

Chac.: 899

RABAIS DE 10%!
PEINTURE INTERIEUR FIESTA 
latex satiné Prix courant 
Woolco: 17.57.

Chac.: 15$
PANTOUFLES EN VELOURS
pour Dames à bout ouvert 
Choix de couleurs Pointures 
5à 10

Chac.: 447
RABAIS DE 20%!
FIBRELLE. Nécessaire dèntre- 
tien pour les ongles avec fibres 
de nylon Contient 2 bouteilles de
15 ml Prix courant Woolco: 
5.95. Chac.: 449

RABAIS DE 10%!
PURIFICATEUR D’AIR Général Electri­
que Elimrne de laçon continue les odeurs 
desagréables ta tumee de cigarettes etc
Prit courant Woolco 22 86

Chac.: 1999
CHAUSSURES "CANVEES
PRO" en toile, idéal pour le gym­
nase. Teinte de blanc avec petite 
rayure bleue Pointures 5 à 10 
pour Dames 7 à 12 pour Hom-
mes Chac.: 1247

RABAIS DE 25%!
ENSEMBLE SHAMPOOING ET REVI­
TALISANT Schwarzvopt Styling Aide a 
maintenir votre permanente élastique
Prix courant Woolco: 6.99.

Chac.: • 519

RABAIS DE 20%!
ENSEMBLE DE DRAP 

DE FLANELLETTE
Style House

Prix courant Woolco:
Lit simple 25.77 Lit simple 20s
Lit double 30.77 Chac: ül double 24*

Lit queen 35.77 Lit queen 28’

RABAIS DE 25%!
TELEPHONE ELECTRONIQUE

modèle d’une pièce. Clavier à touches Touche de 
rappel du dernier numéro indicateur LED de dé­
crochage
Prix courant Woolco: 24.87.

ECONOMISEZ 50s!
COLECO VISION

Système de jeu vidéo de haute qualité com­
prenant une cassette de jeu Donkey Kong

Prix courant Woolco: 249$.

Chac.: 1787
Chac.: 199$

Prix en vigueur jusqu’au 17 septembre 1983. Venez tôt pour un meilleur choix.
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